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OUS avez connu,

Madame , par plu-

ſieurs Articles de

mes Lettres, quede-

puis le RegnedeLOUIS LE

GRAND, il ne s'eſt preſque

point bâti ou rétabli d'Egliſe

neuve , que ce Monarque ne

ſe ſoit fait unegloire d'y con-

tribuer. Vous allez voir enco

Fev. 1691. A



2 MERCVRE

reun effetde cette pieuſema-

gnificence dans ceque je vais

vous dire d'une Egliſe de Nif-

mes , que l'on a benitele mois

paffé. Celuy qui en a dreſſé

l'Article , a raiſonde dire qu'il

eſt pour les perſonnes devotes

&pour ceux qui aimentl'An-

tiquité , puis qu'il y a de quoy

contenter la picté des uns , &

la curioſitédes autres . C'eſt Mr

Paulian autrefois fameux

Miniſtre, & preſentement zelé

Catholique , fort eſtimé de

toutela Ville. Voicy en quels

termes il en parle.

On benit à Niſmes le 26.

Janvier uneEgliſe , qui ayant

eſté autrefois un Temple des

Payens ,aeſté convertyenune

Maiſon ſainte , conſacrée à

Iefus-Chriſt ſouslenomdeRoy

des Rois. L'ancien Temple fut
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appellé par les Anciens cux

meſmesla Baſiliquede Plotine.

Ily aeu un temps qu'ila porté

lenomde Caducil, qui eft un

motcorrompu de l'Italien Cam-

pidoglio , dont les Florentins ſe

• fervent encore pour nommer

leCapitole;&aujourd'huy cet

édifice n'eſt connu parmy le

vulgaire que par ſa forme ,&

s'appelle la Maison quarrée.

C'eſt un ouvrage de l'Empe-

reurAdrien,qu'ilbâtitàl'hon-

neur de Plotine , l'an 25. de

l'Ere Chreftienne. Ce Prince

eſtant enAngleterrereceut les

nouvellesd'unedangereuſeſe.

dition , qui s'eſtoit formée à

Alexandrie à l'occaſion du

BœufApis. On avoit trouvé

enEgypteun Bœufavec toutes

les marquesque la ſuperſtition

des Peuples exigeoit pour re

A 2
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connoiſtre un Dieu en cet

Animal. Là deſſus on s'eſtoir

foûlevé , afin dedécider le par

fortdes armes àqui ceDieu ap-

partiendroit ,& on eſtoitpreſt

à ſe faire laguerre , demeſme

qu'aujourd'huy dans les Indes

les Rois du Pays s'y battent

pour l'Elephant blane , qu'ils

regardent comme une eſpece

de Divinité. L'Empereur par-

tit d'Angleterre , traverſa les

Gaules ,y laiſſa preſque par

tout des marques de fa gran-

deur , & s'eſtant arreſté dans

Niſmes,qui eſtoit en ce temps-

làunedes plus grandes & des

plus ſomptueuſes Villes de

l'Empire , & pour ainſi dire ;

une autreRome, ily décerna à

Plotine, les meſmes honneurs

qu'onluyavoit rendusdans la

VilleImperiale. Niſmes receut

A

1
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alors un nouvel ornement,qui

effaça par ſa beauté tous lesau-

tres ornemens de la magnifi-

cenceRomaine. Adrien eſtoit

redevable à Plotinede la poſ-

feſſion de l'Empire. Cette

Princeſſe avoit ménagé au-

prés de Trajan une adoption

feinte ou veritable, & l'on pen-

ſe qu'elle ménagea ſi peu ſa

gloireauprésd'Adrien , que ce

n'eſtpas fans raiſon que lapoſ.

teritéaconceude grands ſoup-

çons de ſa vertu. Quoyqu'il

en ſoit, Adrien conſervaſibien

le ſouvenir de Plotine , qu'en-

treles marques publiquesqu'il

donna deſa reconnoiffance ,

il fit élever dans le cœur de

Niſmes un Temple conſacré

à ſa memoire. Cet édifice eſt

porté ſurtrente colomnesd'or-

dreCorinthien,quiſont poſées

A 3



6 MERCURE

وي

avectant d'art , quelesjointes

n'y paroiſſent pas , & les cha-

piteaux(des colomnes avec la

friſequi regneautourdubaſti-

ment, ſonttravaillez avec une

delicateſſequi les feroit pren-

drepour des Ouvrages d'Or-

févrerie. Lenomde Basilique,

c'eſt à dire, Maison Royale

qu'on donnaauBâtiment,mar-

queſa ſomptuoſité,& il ne faut

pas le regardercomme une eſ-

pecedeMausolée pour hono-

rer Plotine ainſiqu'une creatu-

re mortelle , mais proprement

comme un Temple conſacré à

faDivinité; car les Imperatri-

ces avoient part aux honneurs

des Apotheoſes,de meſme que

les Empereurs , excepté que

l'Aigle paroiſſoit dans le bu-

cherdeceux- cy,&le Paon dans

le bucher de celles- là. Que
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fes

la Baſilique de Plotine fuſt un

Temple , ſon Portique

Grotes foûterraines propres

aux miſteresde laReligiondes

Payens ,lededans du Temple

toutfermé ne recevant la clar-

téque parleDôme,nepermet-

tent pasd'en douter ; mais ce

quieſttoutafaitconvainquant,

c'eſt un monument ſemblable

qu'Antonin lePie élevaàl'hon-

neurde Fauſtine. La ſtructu-

re eſtoit la meſmeavec cette

infcripton Dedicatio Edis

la DedicaceduTemple , com .

me on le voit dans les Me-

daillesde cét Empereur. On

pourroit ſeulement revoquer

en doute , fi ceque l'on appel-

le aujourd'huy lamaiſon quar-

rée eſt effectivement la Bafili-

que de Plotine , & le meſme

Baſtiment que l'Empereur A-

r

A 4



8 MERCVRE

drien éleva dans Nimes ; ou

bien, s'il n'eſt pas arrivé que

cét édifice a peri avec laVille,

qui àpeine eſtmaintenantune

onziéme ou douziéme partie

dece qu'elle estoitdans ſa pre-

miere grandeur ; mais je ne

penſe pas qu'on doive s'arréter

à cette dificulté : card'un cof

té , onne trouve aucunes tra

ces de cetteBafilique dans les

anciennes ruines de la Ville ,

nydanstout l'eſpace qu'ellea

rempli autrefois. D'ailleurs ,

lamagnificence du Baſtiment

montre affez , que ce n'en eſt

pointunautre;& enfin unein-

ſcription antique gravée ſur

une pierre ,qui ſe voit à Aix

nousdoit pleinement perfua-

der , que c'eſt l'ouvrage d'A-

drien ,puis que, ſil'on con-

fidere un peu attentivement
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trouvera-

ſur la face du Portique du

Temple de Plotine l'étenduë

del'inſcription qu'on y avoit

appliquée engrands caracteres,

qui occupoient d'un boutà

autretoute la friſe , & même

une partie des architraves , on

que l'Inſcription

d'Aix s'y pourroit coucher tout

detonlong , &qu'ainſi il peut

bien êtrequel'une n'a eſtéque

l'imitation de l'autre , pour ne

par affurer que c'eſtoit lameſ-

me.Cen'estqu'uneconjecture,

qui ſe pourra fortifier avec le

temps. Cependant , je diray

en paſſant , qu'il y a ſujet

de s'étonner qu'entre tant de

curieux &de ſçavans ,qui

viennent tous les jours admi-

rer ce rare édifice , pas un

n'aitſongé à tirer fur l'impref-

ſion que les anciennes lettres

AS
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ontlaiſſée ſur lapierre,la verité

de ce qui y eſtoit appliqué.

C'eſtoit la grande paſſion de

l'illustreMr de Peyreſſe , qui ſe

ſentoitaſſez fort pour en venir

about , pourvu qu'on luy en-

voyaſtla forme &la ſituation

des trous,qui deſignentencore:

la placedes anciens caracteres...

De cette maniere ce grand

homme avoittrouvé le ſensde

quelques inſcriptions , dont

onnevoyoit que les veſtiges.

Entr'autres pardestrous qu'a-

voient faits les cloux impri-

mez fur une Améthyste , il

avoitdécouvert que c'étoit le

celebre Graveur Diuſcorde

Auguſte, qui y avoit gravé le

viſaged'un Solon,& cela , par

le rapport que ces traces des

lettres avoientavec les lettres

meſmes . Ilenayoit fait autant
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de l'inſcriprion d'un Temple à

Aſſiſe ,que perſonne n'avoit

pûdéchifrer. Tout de meſme

il ne faudroitpas deſeſpererde

trouver la ſignification des

marquesdeslettres , qui con-

tenoientl'inſcription de laBa-

filique , fil'onen tiroitune co-

pie figurée ,&qu'on ladonnaſt

àexaminerà de bons connoif-

feurs. Maispour revenir ànof-

tre ſujet la Baſilique de

Plotine fut ſauvée de lade-

ſolation de la Ville lors qu'el-

le fut reduite en cendres

parles François , qui la prirent

fur les Sarazins. Il eſt pour-

tantcertainqu'ils n'avoientpas

eu la penſée d'épargner ce fu

perbe Edifice,car les fix Colon-

nes qui ſoutiennent la facedu

Portique , ſont à demy cou-

pées imais par une heureuſe

>

A. 6



12 MERCVRE

fatalité lors que cét. Edifice

eſtoit fur le point de s'abif

mer tout àla fois ,il fût pré

fervé on ne ſçait comment,

&ainſi on conſerva un des

plus beaux monuemens de la

grandeur Romaine. En effet

on peut affeurer que ce mor-

ceau d'Architecture , eft non

ſeulement le plus entier ,mais

eccoreundesplus beaux , qui

foit dans l'Univers. On dit

que la Maiſon Confulairede

Niſmes a poffedél autre fois

eette Bafilique , & qu'elle y

tenoit ſes aff mblées. Si cela

eft , on peut rendre raiſon du

nomde Capitole , qu'on luya

donne,car cela peut eftre ar-

rivé , ou à cause de la ceſſem-

blance de ce Temple avec ce-

luyqui estoit ſur leCapitole,

ouparceque comme le Senar

!
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Romain s'aſſembloit fort fre

quemment dans le Capitole ,,

le Senat Niſmois avoit voulu

impoſer le meſme nom au

lieu de fes Aſſemblées. Quoy

qu'il enſoit , ce riche édifice:

que la colere du vainqueur

avoit reſpecté , a penſe peric

par la negligence du Citoyen ,,

puiſque la fortune de cette

Maiſon ,digne ſeulement de

logerdesDieux , a eſté ſi de-

plorable ,qu'on l'avoit miſe

auxuſages les plus abjets , &

on l'avoit tournée d'une ma-

niere ,qu'elle ſervoit de loge.

ment à de ſimples particu-

liers , qui ayant ajoûté du

Baſtiment moderne à la tru-

ture antique , en avoient

fait un ridicule composé ,&

un monſtre d'Architecture.

Mais voicy le glorieux chan-
1
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i

gement qui eſt arrivé à cette

Maifon. Ellea paffé entre les

mains des Religieux Auguf-

tins , qui ont obtenudu Roy ,

non ſeulement la permiffion

de bâtir à lachargedenepoint

toucher à l'ancien, ouvrage ,

mais encore Sa Majeſté leur a

acordé liberalement des ſomes

confiderables pour reparer cet

édifice ,&le remettredansſon

ancienne ſplendeur , de forte

que toutcequi le rendoitdif-

forme ayanteſté abatu,onare-

donnéàtoutle dehors de laBa

filique ſa premierebeauté.Pour

lededans qui estoit tout brut,

onl'a entichi detous les orne-

mensdontlelieu eſtoitcapables

&dansle petit efpace qu'onas

voit àménager,on y apratiqué

avecbeaucoup d'art&de dé

licateſſe unChœur,desCha
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pelles ,des Galeries ,& gene-

ralementtoutcequi entredans

la compoſition d'une Eglife ,

qu'on veut rendre également.

commode & agréable. Tout

cela eſtun fruitde la prudence:

& dela picté deMrdelaMoi-

gnonde Baville, Intendantde

Juſticeen Languedoc. Ce ſage

Magiſtrat , ſecondant les in-

tentions du Roy,adonné tous

ſes ſoinspour la perfection de

cetouvrage vrayment Chref

tien,qui doit ſurpaſſer autant

endurée celuy desRomains,

qu'il le ſurpaſſe en ſainteté ,

&qui vaapporterplus de luf

tre à l'Empire de Louis le

Grand,comme reſtaurateurde

laBaſilique de JESUS CHRIST ,

quen'en receut l'Empire d'A-

driende laBaſiliquedePlotine.

Ceferaune occaſion àtous les.
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Eſtrangers , qui vont rendre

hommage à la grandeur des

Romains ,enviſitantcetteBa-

ſilique , d'admirer l'ouvrage

desFrançois, & on y trouvera

plusde matiere pour la gloire

du RoyTres Chreſtien , que

pour les Eloges de l'Empereur

du Paganiſme.. Volontiers je

donnerois à cette nouvelle

Egliſe le nom de Bafilique de

Jeſus Chriſt , parce qu'elle eſt

devenuë comme ſon Palais ,

puis qu'elle luy a eſté conſa-

créeſousle nom de Roy des

Rois. C'eſt pourquoy ona mis

àl'Autel unTableau,qui repre-

ſente l'adoration des Mages

avec cette inſcription audef-

fus , Regi Regum , au Roy des

Rois ,& c'eſt en cela qu'il faut

admirer la juſteſſe d'eſprit de

Mr de Baville , quia fait con
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facrer à Jeſus-Chriſt , comme

Roydes Rois, une Maiſon qui

portoit le nom de Bafilique.

On ſçait que les Baſiliques ef

toientproprementla demeure

des Rois ; mais ce nomà cauſe

de ſamagnificence ayant eſté

tranſporté aux Temples des

Payens , les Chreſtiens n'ont

pointfaitde ſcrupule de re-

tenir le nom , après avoir

changé l'uſage de la choſe ,

repurgé ces lieux profanes

parune eſpecede Baptefme ,

pourme fervir des vieux ter-

mesdes Confecrations. Delà

vient que la Bafilique des

Apoſtres a gardé à Rome le

nom qu'elle portoit avant fon

changement , car elle s'appel-

loitBaſilique ,lors qu'elle eſtoit

unTempledes faux Dieu. Il

en eſtde mesme de pluſieurs
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C

autresEglifes Telle eſtoit cet-

le, qui vientd'eſtre conſacréeà

Jeſus-Chriſt le Roy des Rois.

Laconfecrationen fut faitepar

Mr l'Eveſque de Niſmes. Le

merite de ce Prelat donnoit

du poids à cette action de

picté. Mr de Baville aſſiſta à

cette Ceremonie avec toutce

qu'ily adans Niſmes de per-

ſonnes diſtinguées. Il eſt cer-

tainque lors que laMuſique ,

quiestoit fortbonne ,entonna

ce Divin Cantique Cantate

Dominocanticum nouum:Chantez.

au SeigneurunCantiquenouveau ,

elle fit retentir la voûtede cet-

temaiſon ſanctifiéeavecune fi

aimable ſurpriſe , que le cœur

ne pût refuſer ſes tendreſſes

enune occaſionoùl'on voyoit

conſacrer à Jeſus-Chriſt le Pa-

lais de ſa demeure par des
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chants ſacrez, auſquels les An-

ges toujours preſts àlouer leur

Createur joignent leur voix

dans le ſejour de la gloire ; &

decettemaniereon vit repa-

rer l'impieté de tant d'Him-

nes profanes , qu'on chanta ,

ſelonle temoignage de l'An-

tiquité, dans ceueBafilique

lors qu'elle fut conſacrée à la

memoire de Plotine. Ces

fortesd'évenemens ne ſontpas

d'un grandéclat parcequ'on

en juge moins par le cœur

que par l'eſprit. Toute fois

pour peu qu'on ait de fenti-

mentde picté onnepeutqu'eſ.

timer une folemnité , où l'on

voit que l'Arche de Dieu

renverſe encore une fois le

Dagon des Philiſtins,où Jeſus-

Chriſt,leDieu vivant& vray,..

eſt adoré à la place des Idoles
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fes faints Autels font dreſſez

fur les autels profanes des

Payens ,où ſon ſaint Nom eſt

reclaméau lieudes fauſſes Di-

vinitez .C'eſt ainſi que la foy

Catholique , aprés avoir tri-

omphéde l'hereſie , dont Nif-

mes eſtoit comme le centre ,

remportece nouveautrophée

furle reſte du Paganiſme.A-

prés cela,il fauteſperer , que

puisquela pietéduRoy s'ap.

plique à faire regnerpar tout

Jeſus Chriſt leRoy des Rois ,

fonfecours ne luy manquera

pas : qu'ilrendra ſes armes vic-

torieuſes ,& le fera triompher

detousſes ennemis , qui s'op .

poſent autant aux progrés du

regnede Dieu , que Sa Majef-

té enprocurel'avancement.

L

Le plaifir que vous prenez

àlire tout cequi s'écrit ſur les
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affaires du temps , m'oblige

à vous envoyer la Lettre ſui

vante. Elle eſt extrémement

eſtimée,&je ſçay qu'elle vous

feraplaifir

LETTRE

D'un Gentilhomme Anglois

à un Bourgmeſtre Hollan-

dois ſur le lugement de

Mylord Torrington.

TRADUITE D'ANGLOIS.

MONSIEUR ,
Eftoit-il poſſible quevous pus-

fiezvous attendreà voir Mylord

Torringtonfacrifié à leursHautes

Puiffances ;&puis que vous nous

avezcrut affez laches pour vous

f

1
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avoir laissé bien battre , pouviez

vous croireque nostre lâcheté iroit

affezloinpourvous abandonnerun

OfficierGeneral , un Gentilhomme,

enfin un Anglois? Vous en aviez

déja trop fait , &on s'attendoit

meſmequevousn'approuveriezpas

quevos Officiers aussi-tost aprésla

Bataille Navale, fuffent allez

commedes enfanspleurer autourde

la Reine, pour luydirequelesFran-

çois les avoient battus , & s'en

prendreaupremier venu , Quand

donc on vous avû pouſſer vostre

vangeance jusqu'à demander la

testede Mylord Torrington,croyez.

moy , Monsieur , l'amitié des deux

Nations n'est passiancienne, qu'el-

len'en ait esté fort refroidie. si

d'un coup defifflet on amis enpie-

ceschezvousdeuxgrandsHommes,

dont jenepuism'empefcherd'hono-

ver la memoire , tantje suis mau",
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waisCourtisan, icy on neva pas

toujourssi viste sur tout quand il

s'agitdedonneratteinte aux Loix

quiaſſurent nosvies&noftreliber-

té.Vous avezvûquenous n'avons

paseu beaucoup depeineà laiſſer

renverſer toutes les autres, qui cons

cernent lafucceffion àla Couronne,

la forme du Gouvernement , &

mesme la Religion ; mais quelque

confiance que nous ayons priſe au

Maistrequenousnous sommes don-

nè, nous avons compris par une

experience affez courte durant la

Suſpenſion despremieres, quenoftre

liberté&nos vies estoient mieux

entrenos mains, qu'entre lesfiennes

ouentreles vostres. Peut-estre que

danslaviſitequ'il vavous rendre

ilse trouvera quede pareilles Loix

vous feroient affez commodes

quelques-uns de ceux qui ont

opinéàdemander la tefte de My
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lord Torrington ,pourront estreaffez

embarraſſez à Sauver la leur ,

quandle Stathouder Roy fera ju-

Sticedes vivres caffées d'un Concuf-

fionnairede Roterdam. Ilsferoient

bienétonnez ſi quelques Angloisde

la Flote, quand ce ne seroit que

pourse divertir&leur rendre la

pareille, alloientparoiſtre làcom-

me témoins : Leurs dépositionsne

feroient elles pas auſſi bonnes que

cellesdevos Officiers? Ellesseroient

aumoins auffi vrayes que laplus-

partde cequ'ilsont ditpour noircir

lareputation deMylordTorrington

pourrendrefafidelitéſuſpecte ,&

enfin pour le faire perir. Affure-

ment , ces Messieurs ont faiten

cette occaſion un indigne perſonna.

ge.S'ils estoientpersuadezqu'il euft

manqué defidelité ou decourage,

nesuffisoit- il pas de le couvrirde

confusionpar leurs reproches , puis

que
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que s'il estoit auſſi lâche qu'ilsse

l'imaginoient , ils ne devoientpas

craindre qu'il leurfist mettre l'épée

àlamain ? Mais nous n'aurions

jamais cru que depuis cetemps-là

sousvos ſoins cuffent esté employez

àchercherdansdesdétoursdechi-

cane&deprocedure, lavangean,

ce quevous aviez demandée, d'a-

bord,& quevous auriezobtenue,

finosLoixne l'euffent misàcouvert

devoſtre mauvaise humeur.

Vous nous citerezfans doute la

Lettredu ComtedeNotingham,&

toutes tes belles promeſſes qu'elle

contient. Ilvoudroit preſentement

ne l'avoir pas écrite, &ilſeſou-

viendra peut estre longtemps de

SonpetitMinistereſous laRegence

delaReinependant levoyaged'Ir-

qui luy peut attirer des
lande

,

affaires pour le moinsauſſi facheu-

fesque celles dontMylordTorring-

Fcv.1690. B

4
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tonvient defortir avec honneur,

caril eft occupéàfolliciter unActe

d'indemnité pourſe justifier , non

pas de poltronnerie& d'infidelité,

maisd'un peu trop de hardieffe&

d'obeiſſance aveugle àfigner des

ordres contraires à ces Loix qui

affurentnostrelibertécontrelePou-

voirArbitraire. Ilsedéfendfurles

ordres exprésdelaReine, cequine

ſignifie vien parmy nous , &Sçait

bien, estantfortid'une Famillede

Robe , quesi elle nepeut estre re-

cherchée pour tant de procedures

arbitraires ,son trop fidelleMi-

niſtre pourroit bien l'estre , quand

ceneseroitqu'enreparationd'inju.

res,parceluy qu'ila diffamépubli

quementsurvos Memoires comme

untraistre & un poltron , & qui

néanmoins vient d'eſtre déclaré

innocent. Mais enfin cefont-làfes

affaires, &il s'en tirera comme il

lentendra.
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Pourcequi concerne la Reine,

dont vous faites tant valoir les

premiers reſſentimens pour justifier

vostreconduite , iln'est pas difficile

decomprendrequedansla conſter-

nationoù ellevousvoyoit, ellevous

traitaà peuprés commeune bonne

merede Familletraite en certaines

occafions des domestiques devenus

infolensparce qu'ilsse croyent nea

ceffaires, en donnant le tort aux

enfansdelamaison; maiselleſçad

voit bien ce qu'elle faisoit , &les

ordres qu'elle avoitdonnez àMy-

Lord Torrington. Vous en estespred

fentement informez,puisqu'ilsont

eftéproduitsauprocez, Si ellevous

avoitpromisde lepunir, nevous

a-t- ellepas tenuparole ? N'est-ce

pas une assezgrande punition de

tenirun Seigneur en prison durant

prés defix mois ,& de lefatiguer

luy& ses amis en renvoyantfon

B2
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affaire d'une chambre à l'autre ?

On trouve en cepays- cy quela pu-

nition a estéfort ſevere,àpropor-

tionde ce qui s'est passé à l'égard

de Mr de Valdeck , qui meritoit

pourle moins autant voſtre indi-

gnationqueMilord Torrington ,fur

quivousn'aviezpas lemeſmedroit

puis qu'il n'est pas voſtre Officier.

Vousluyavezdonnéaffez d'inquie-

indepourne luypas ofter le plaisir

deſemocquerdevousàson tour,&

faire connoîſtreaupublic&àses

amis quevosplaintes estoient mal

fondées,puisqu'il enafibien con-

vaincu les fugesqu'ilaeſtè abſous

tout d'unevoix, même sur ladé-

positiondes témoins quevous avez

produits,fans avoir besoin defaire

entendre lesſiens.

C'estàvouspreſentementàvous

jaſtifierfarlesreproches qu'ilvous

afaits,fur tout d'avoireste tres.
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mal informez desforces de nos en-

nemis , &de nous avoir trompez.

Quipeut vous défendrefurcet ar-

ticle, puisque tous les avisdel'estat

des affaires de Francefur lesquels

les Alliez ont pris leurs mesures ,

croyant aisément qu'elles estoient

velles qu'ils les fouhaitoient,ſont

venusdeHollande? Les Ministres

des Alliezenont rempli leurs de-

pêches,&vos libelles ont encheri

fur la matiere. Enfin vous nous

aviez tant de foisaſſurez que la

Flote Françoise n'oferoit paroître

devantlesnostres,quesinousavons

ouverslesyeux , cen'a estéque lors

qu'il falloit que nostre Flote oula

vôtre perift. Que pouvoit donc

faire MylordTorrington ,finon de

VousrecommanderàDieu& avoUS

mêmes, pour fortir d'une intrigue

danslaquellevousnousaviezteme-

rairement engagez? Vous auriez

B 3
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vouluſans doute en pouvoir faire

autant : maispuisque c'est une af-

fairefinie , vousferez bienden'en

pas témoigner tant de chagrin.

Cela donneroit lieu de croire que

vous voudriezfaireici les Maistres

&onen est déja perfuadé. Si on

vous avoit promis un châtiment

plusfevere de Mylord Torrington,

vous connoissezceuxqui vous l'ont

promis , &vous devez croire qu'ils

v'ontpù lefaire. Quandils pour-

ront vous contenter sans mé

contenterles Anglois, nevous at-

tendez pas à tout ce qu'onvous

pourra promettre. Continuezau

contraire à nousfervirde modeles

de soumiſſion & d'obeiſſance , car

nousn'avonspas encore affezprofite

devosbons exemples pourn'avoir

pas besoin d'estre ménagez. Auffi

vous voyezque le Roy vous laisse

depuis prèsde trois ans ſurvêtre
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bonnefoy , au lieu que durantfon

voyage d'Irlande ilafallu ici met-

tre huit ou dix mille hommes en

prison,oumesmeils n'étoientpasfi

fages que vous estes dans les Ca-

barets. Nefongezdonc plus à My-

lordTorringtonquepourlerespecter

&fionvousadelivrezdelacrainte

deluyobeir, enluy oftantfa Com-

miſſion penfez que vousaurez af-

faireàses Juges , àsesAmis ,&

àſes Camarades. Puis que lavan-

geance que Milord Notingham

vousavoitpromiſen'apas estéfai-

te,tâchezàlaprendrefurnos En-

nemis communs , comme ilvous y
exhortoitparfaLettre;c'est affu-

rémentlemeilleur expedient, quoy

quepeut-estre ceneſoitpas leplus

facile. Maisaumoinsnevous laif-

Sezpas battre par dépit , comme

l'annéepasséevousfuſtesbattuspar

présomption. Jesuis ,&c.

B 4



32
MERCURE

L'illustre Mr de Caffini , de

l'Academie Royale des Scien-

ces , a fait à l'Obſervatoire

Royalde nouvelles Découver-

tesdans le Globe de Iupiter ,

queles Sçavans de vôtre Pro-

vince ſeront bien aiſes d'ap-

prendre. En attendantque ſes

Obſervations fur les change-

mensde cette Etoile , paroif-

ſent danslesOuvrages del'A-

cademie, auſſi étenduës qu'el-

les doivent l'eſtre , il s'eſt hâté

d'en donner un Effay au Pu-

blic, afin que les Aſtronomes

en eſtant avertis , puiſſentob-

ſerver ces changemens tandis

qu'ils ſe laiſſent remarquer. La

premiere Découverte regarde

le changement journalier des

diverſes bandesde Iupiter. Mr

de Caſſini dit que le 14. du

mois de Decembredernier , à
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quatre heures vingt minutes

du ſoir , on ne voyoitquedeux

bandes obſcuresdans le diſque

de cette Etoile , qui estoient

peu éloignées de ſon centre;

l'unedu coſtédu Septentrion ,

l'autre du coſté du Midy ; que

la Septentrionale qui paroiſt

preſque toujours ,eſtoitlaplus

large ; qu'il l'a toûjours veuë

depuis quarante ans qu'il ob-

ferve lupiter , & qu'elle doit

eſtre une de celles qu'on a

vûësdepuis l'an 1630. tantoſt

aunombrededeux ,& tantoft

au nombre de trois ; que la

bande meridionale eſtoit un

peu plus étroite ; qu'à quatre

heuresvingt huit minutes , il

paroiſſoitcommeuneIſle blan-

chedans le milieu , & qu'en

meſmetempsil parutun veſti-

ge d'une bande plus Septen

BS

:



34
MERCVRE

trionale , étroite , éloignée de

la pluslarge un peu moins de

ſon épaiſſeur.Cettebande, dit

il, paroiſt auſſi tres ſouvent,

mais elle ne s'étend pas tou-

jours juſqu'aux bordsde lupi-

ter ,& on la voit quelquefois

manquer du coſté d'Orient , &

d'autres foisdu coſté d'Occi-

dent. Il parut auffi dans lebord

orientalde Iupiter,dans ſapar-

tie meridionale, qui estoit fort

claire , un commencement

d'une quatriéme bande ob-

ſcure,quis'avançoitpeu à peu

entierementdubord occiden-

tal : cequi luy afaitjugerqu'il

y a dans Jupiter des bandes

interrompuës , qui entrent&

fortent dans le diſqueapparent

de Jupiter par fa revolution

autour de ſon axe , qui ſe fait

enmoinsdedix heures.Le 16...
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Decembre à fix heures duſoir,

non ſeulement il vit retourner

la meſme bande meridionale

dela mesme maniere , mais il

en vitpaſſer une autre entre

celle- cy&la meridionale plus

prochedu centre , & au delà

des deuxbandes Septentriona-

les, ilenparutencoreunetroi-

fiéme , de forte que l'on vit

dans Iupiter trois bandes ob-

ſcures meridionales ,& trois

autres ſeptentrionales , toutes

paralelles entre elles. Dans

l'interſtice , entre les bandes

meridionales& les ſeptentrio-

nales qui eſtoit aſſez large , il

parut auſſi le meſme jour à fix

heures trente-huitminutesdu

foir ,une bande oblique qui

paſſoit par le centre , & ne ſe

voyoit que dans la partie oc-

cidentale ,declinant beaucoup

B 6
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ducoſtédumidy,qui eſt la pre

miere qu'il ait jamais obfer-

vée avecune obliquité ſi ſen-

fible ; ce qui fait connoiſtre

quenon ſeulement il y a des

bandes interrompuës qui re-

tournentpar la revolution de

Iupiter autour de ſon axe ,

mais qu'il s'en forme de nou-

vellesd'unjour àl'autre.Aprés

avoir obſervé danslapartieme-

ridionale de Iupiter trois ban-

des obfcures paralelles entre

elles,&une quatriéme oblique

avec leurs intervalles clairs

Mrde Caffini vit le 20. De-

cembre , depuis fix heures&

vingt minutes juſqu'à huit

heures du foir ,ces intervalles

entierementeffacezàlàreſerve

d'un,dont il reſtoit une partie

du coſté d'Orient , qui faisoit

uneapparence ſemblableàcel

D



GALANT.
37

lede l'Italie , placée entre la

mer Adriatique & la mer de

Toscane,toutlereſtedelapar-

siemeridionale duDiſque ap-

parent de Iupiter eſtant com-

me inondé d'une obſcurité

uniforme , parfemée de quel

ques petites (Ifles. Les bandes

pluspermanentes dans le dif-

que de Lupiter font quatre ,

deux ducoſtédu Septentrion,

dontl'une eſtla bande la plus

large , qui s'y voit toujours ;

l'autre eſtl'étroite, qui s'y voit

leplus ſouvent;&deuxdu cof-

té duMidy , quiſontquelque-

•fois pluslargesque la bande la

plusSeptentrionale,& quelque

foisétroites..

La ſeconde Découvertede

Mr de Caſſioi eſt d'une nou-

velletache dans Iupiter. Il y a

plusdevingtcinq ans qu'ily
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en parut une ronde , adheren-

te à la partie la plus meridio-

nale,du coſté da centre ap-

parent ,dont les obſervations.

luy ſervirent à trouver la pe-

riodede la revolution de lu-

piter autour de ſon axe , de

neufheures cinquante fixmi-

nutes. Cette tache ,aprés a-

voirparu les ſixderniers mois

de l'année 1665. s'éfaça l'an-

née ſuivante ,& parut de nou-

veaudepuislecommencement

del'année 1672.juſques àlafin

•de 1674.Pendant ce tems la,on

fit à l'Obſervatoire Royal des

obſervatios qui fervirent àdé-

terminer ſaperiodeavec plus

de préciſion,l'ayant trouvéede

neuf heures cinquante-cinq

minutes& cinquante & une

on cinquante deux ſecondes.

Ellediſparut de nouveau,&
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recommença de paroiſtre en

1677. aprés quoy elle a par

&diſparu pluſieurs autres fois

On la vitencore fur la fin de

Novembre dernier & au com

mencementde Decembre,ad-

herente àla meſme bande plus

meridionale,&le s .. de ce me-

mois de Decembre ,à cinq

heures 25-minutes du foir,Mr

deCaffini fut furpris de voir

unenouvelletache plusobſcu-

re que l'ancienne ,adherente ,

nonpasà labande plus meri-

dionale de Iupiter , mais à la

moins ,meridionale du coſté

du centredont elle eſtoit fort

proche. Elle estoit alors de fi-

gure ronde,& àpeu prés égale

: àl'ombredutroiſiéme Satellite,

dont le diametre eſt un peu

plus grand que la vingtiéme

partiedudiametre de Iupiter ,
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qui occupe plus de fix degrez

deſa circonference ,& en oc

cuperoitplus de ſoixante&

troisde la circonference de la

terre , autant à peu prés qu'en

occupe toute l'Afrique. Il ob-

ſerva pendant une heure le

coursde cettetache ,qui alloit

verslebord occidental de Iu

piter ,& elle en eſtoitpeu éloi-

gnée , quand les broüillards

l'empêcherent de la ſuivrejuſ

quesà ſafin mais ileutla com-

modité de l'obſerver pluſieurs

foisàfon retour ,&d'en confi

derer le mouvement.

Depuis le s . de Decembre

juſques au 23 il tâchatoûjours
d'obſerver les retours de la

nouvelle tache an milieu de

Iupiter ,& remarqua que ſes

revolutions, anticipoient cel-

les, de la tache ancienne da
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cing minutes chacune ; de

forte que la revolution de la

nouvelle tache parut eſtre de

neuf heures cinquante& une

minutes , negligeant quelques

ſecondes. Cette nouvelle ta-

cheneconſerva pas la meſme

figure qu'elle avoit au com-

mencement. Aprés quelques

jours en retournant au milieu

de Iupiter , elleparut en forme

de croiſſant , dont les pointes

tournoient vers la bande à la-

quelle elle eft adherente. Aprés

quelques autres revolutions ,

elle parut avoir la figure Af.

tronomiqueduTaureau ,dont

les cornes tournoient vers la

meſme bande. Enſuite , cette

meſme tache parut diviſée en

troistaches peuéloignéesl'une

de l'autre. La premiere vers

l'Occident eſtoitla plus petite

&laplusadherente à labande.
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La ſeconde eſtoit la plus gran-

de& plus détachée de labande

vers le Septentrion ;&la troi-

ſiéme plus Orientale eſtoit la

moyenneen grandeur , & un

peu plus proche de la meſme

bande. Trois jours après , ces

trois taches firent enſemble la

figure d'un chevron d'armoi-

ries , dont la pointe eſtoit

tournéevers labande , & l'ef-

pace adherent vers le centre

avoitcommel'apparenced'une

Montagneclaire,dont latache

feroitl'ombre. Le 23 Decem

brecette tache parut fort lon-

gneElle estoit precedée d'une

tache ronde , & fuivie d'une

autred'une figure fort irregu-

liere , qui en eſtoitéloignée de

laneuvièmepartiedudiametre

de Iupiter.

Le13.dumesme mois,aprés
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;

c

, une

qu'oncut veu dans Iupiter

cing band s, deux Septentrio-

nales&trois Auſtrales

heure aprés il n'y reſtaque les

deux bandes plus proches du

centre,&unveſtige tres-foible

de la Septentrionale étroite.

l'interſtice clairentre lesdeux

bandes qui reſtoient entiere

du coſté'd'Orient,deuxpetites

taches rondes & noires adhe-

rentesà cesbandes l'une contre

l'autre qui s'avançoient vers

le centre,&qui ſetrouverent

au milieu de Iupiter àſept

heures quarantecinqminutes

du foir , où elles retournerent

enſemble le 15. à neuf heures

ſeptminutes. Je vous rapporte

lefaitdansles meſmes termes ,

donts'eſt ſervy Mr de Caffini ,

qui finit ſes Obſervations en

diſantque lupiter luy a paru
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autre foisde figure un peuova

le ,dontleplus grand diametre

tendoit d'Orient en Occident,

& que preſentement il luy

paroiſt rond , ce qui eſt une

marque qu'il y a eudu chan-

gementdans ſa figure. Ceux

qui voudront voir les ſçavans

raiſonnemens qu'ilfait ſur ces

découvertes , les trouveront

dans cet Eſſay d'obſervations

qu'a imprimé le Sr Cuſſon ,

ruëS.Jacques...

Le temps où nous ſommes

rend de faifonla piece que

vous allezlire. Elle eſtdeMr

deVin , dont tous les Ouvra-

ges ont eſté de voſtre gouft..
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LE CARNAVAL.

E
N bonnes gens Saturne&

Rhée

Dansleur Cielvivoientàl'écart

Et courbezfous leursans, ne pre-

noientplusdepart

Aux honneurs du vaſteempyrée.

Làcontens l'un de l'autre ,& tou-

joursdeloiſir,

Ils s'embarraſſoientpeu desaffaires

dumonde,

Etsefaisoienttousdeux unſenſible

plaisir

Deleurvieille tendreffe ,&deleur

Paixprofonde.

Làny bruit , ny procez ; là dufer ;

dupoison,

Pour augmenter ses biens , pour

perdreune Rivale ,

t
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On ne connoiſſoit point la fureur

infernale ; (raison.

Touts'yregloit augréde la droite

Commedespaffions elle y domptoit

lafougue ,

Laſanté, la vigueur enfaisoit les

tresors ,

Etl'onn'y couroit point aux Eaux

d'Aix , oude Pougue.

Làde concertl'ame&lecorps

Suivoient tranquillement l'ordrede

lanature.

Là l'unſans cruditez , & l'autre

( vains ,Sans chagrins ,

Sepaſſoitdusecours, &desremedes

D'Hypocrates&d'Epicure.

Làny transports bouillans , nyru-

barbe,ny bains.

Lànulle adreſſe criminelle ,

Nulsenvieux , nulsſeducteurs

N'y tendoient des panneaux , n'y

corrompoient lesmœurs.

Làtoujours l'amitié reciproque&

fidelle
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Parloità cœurouvert làſevoyoit

encor

Cettebonneſtepudeurde l'heureux

Siecled'or.

Là regnoient en un mot ,sans

trouble,fans malice ,

La probité, lafoy ,la paix, & la

justice.

L'inconstancepartout ailleurs

L

Duplaifirleplusgrandalteroit les

douceurs.

Tel qui couroitaprès le fuyoit par

caprice

L'airmesmetropaisédont ilſepro.

duiſoit.

Enémouſſoit la pointe ,y rendoit

infenfible,

Et l'Ennemy leplus terrible

Qu'ileust, estoit l'excezquechacun

enfaisoit.

Onjuge,on voitpar làquelle en est

Lamanie ,

Etdelàvintque les Dieux las
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DuNectar&de l' Ambroisie

Netrouvoient plus de goust dans

leurs divinsrepas.

EnvainSilenedela treille.

Leuroffre la liqueur vermeille ,

Et,pourlarafraiſchir,faneige&

Sesglaçons,

EnvainNeptuneſespoiſſons ;

Envain&Vertumne&Pomone

Leurs fruits d'eſté, ceux de l'Au-

tomne;

Envain Panfongibier , envain

Cerès la blancheurdeſonpain ,

Ils enfontdégoustez,& rien ne les

contente.

Enfin Minerve laprudente

D'unairgayseleve , & leur dit ,

J'ayveu quelquefois danslemonde

Des Princes rebutez de leur table

Seconde

Sur un morceau de bœufretrouver

l'appetit ,

Etnouspouvons,fi bon vousſem-

ble,

PAY
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Pardesmeistoutnouveauxnous re-

galerensemble.

Chez Saturneallonsde cepas;

Ilvitgroſſieremeideméchanteden

rée,

Et, pournous ragouster, mangeons ;

jusqu'auxChats

Qu'enguisede Lapins luySertfa
FemmeRhée.

Ceconſeilfit tremblerlesjeunesde

licats.

Peus'enfallutqu'ilsn'envomis-

Sent.

Acenomfeulſaiſis d'horreur

Venus& Phœbus enfremiſſent ;

Ganimedeenamalau cœur,

CemignonduLanceurdefoudre

Hebé, ny Cupidonnepouvoientse

refoudre

Amangerde ces Lapins-Chats.

Et tous invectivoient tout bas

Contrecettefaçondeviure.

Maisbien moinsfriand qu'eux le

redoutableMars

Fev. 1691. C
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Lettant fureuxd'affreux regards

Lesforçabien-tost de le ſuivre.

Lapartiearrestée,on veut l'execu-

terMomus toujours bouffon,dit lors

àlupiter,

Ilfaudroit chezSaturne aller en

mascarade,

Etnous déguiserà peu prés

Del'airque nous estions, quanddu

fier Encelade

Nousvoulions éviter les traits.

Leplaisir enferoitpluspiquant,&

moinsfade.

D'ailleurs, chezlebonhommeonne
८

nousvoitjamais :

Nous lelaiſſousenproyeàsa triste

vieillesse,

Etfansmesmedumoinscacheravec

adreffe

Lemépris trop honteux que nous

faiſonsdeluy ,

On le neglige , on l'abandonne ,

Comme cesmalheureux qui ne sou-

chentpersonne. :
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:

Quediroit il donc aujourdhuy

D'uneviſiteſinouvelle ?

Qu'on traite,si l'on veut, celade

bagatelle ,

Maraison,n'endéplaiſeauxfots,

N'en sera pas pourtant moins

bonne ,

Et,Saufmeilleuravis,ilmesemble

Àpropos

Deprendreunpretexte.Bellone

ApplauditàMomusdelamain&

desyeux,

Etsejoignant àluy, trouvabon que

lesDieux

Fiffentpaffercettepartie

Sous lafauffecouleurd'une galan-

terie.

Ainfidit,ainfifait. Onsemasque,

l'onpart,

Etfuivantàla file un burlesque

Etendart,

Toute leurtroupeàpied,dudégouft

qui l'obſede.

C2
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Enfolâtrantcourtchercherle re-

mede.

Lebon Saturneun peusurpris

Decettefolle Mascarade,

Nes'ess'enpromitd'abordde

fon Fils,

lapartde

Quequelquenouvelleincartade:

Maisfi- tost qu'ileneut appris

Lemotif&la cause , il repritſes

4

esprits,

Etleurfaisantfort bonne mine

Lesconduisit luy-mesmeensamai-

grecuisine.

Làpoussez,soitparlesuccés

Qu'ils s'estoienttouspromisdu con

SeildeBellone;

Soit parlafaim qui lors learfitfen-

tirſestraits,

Etqu'unpeu d'exercicedonne,

Soitpar la nouveautédu mets,là,

dis-je,enfin

Jufques às'arracher le morceaude

lamain ,
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Ils feruerenttous, quelle qu'en fuft

lacause,

Sur un affreuxgigotde Bœuf,

QueRhéeavoitmis àla dobe ,

Iupiter, plein commeunœuf,Et

Iuraqu'iln'avoitdeſa vie

Avec tant d'appetit mange de

IAmbrosie.

Les Guignards & les Ortolans

Auroient eftépour eux moins doux

moinsfucculens.

Ils en lechoient leurs doigts,&ja-

maisSacrifice

NefutauplusfrianddesDieux

Si touchant,ſidelicieux ,

Que cegigotde Bœuf assaisonné

d'épice.

LegrandComus,Dieu desragouts

CeDocteurencuisine auxNocesde

Pelée [de gousts ,

Avoit bien moinsflatétoutesfortes

Et bien moinssatisfait la divine

Affemblée ,
1

C3
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Queparlàfit alors labonneFemme

Rhée.

Lecroira-t-on?Du Cielcefameux

Affaffin

QueRomehonoratant,&quimé-

meauplusſain ,

N'ordonnoit pour touterecette

Qu'une exacte&longueDiette.

Ne s'y reſſouvint plus qu'il estoit

Medecin,

EnunmotlecelebreGuille

DenosTraiteurs leplushabile,

Etquisçavoitfibienréveillerl'ap-

petit,

Auprésd'elle peut-estre eustperdu

Son credit,

Peut-estremoinsréussi qu'elle

Alesguerirde leurdégoust,

Etpeut estreperdu cette gloireim-

4 mortelle ,

Qu'il s'est acquiſeen l'art defaire

(unbon ragoust.

Iln'eustpasfaittaster commeelle
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Desfiensà lavieille Cibelle,

Carmalgrésafroideur&le poids

deſesans,

Ladozecut lefecretdechatoüiller

fesfens.

Loin de vouloirfonger qu'elle est

trop indigefte ,

Elleen goufte,&dans les afſfauts

Qu'àl'envi l'on luy liure , aidant

lesplusdifpos,

Tout s'en devore,&rienn'enreste.

Pourtout dire, ces delicats

Qu'avoient tant alarmé les Chars

Plusque les autres enmangerent.

L'hiſtoiredit qu'ilss'enfaoulerent.

Et qu'oubliantleurmalde cœur

Ilsdonnerent deffus d'unesigrande

ardeur,

Qu'à peine attendoient-ilsque la

viandefust cuite.

L'appetitleurtint lieu defaace&

de cuiſſon ,

Etcemetsfat trouvésibon,

C 4



56 MERCVRE

Qu'enfinpendant trois jours de

Suite

On en continua l'agreable repas,

LegalantApollon fit luy-mesme à

fagloire

Des Vers dont par malheur je ne me

Souvienspas ,

Et pour en conserver la joye&la

memoire,

Ce temps ,àlavertuqui n'est que

tropfatal ,

Serenouvellechaque année;

Cetempsfortuné,dis-je,auxleux

aux Ris , au Bal

Sepaſſe,&tant quedure unetriple

journée

Leplusfobre Mortel le consacre au

Regal.

Enfaveurde l'EpouxdeRhée

Onvoulut de fon nom le nommer

Saturnal ;

On l'érige encor mesmeen Feſteſo-

temnelle
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:
EtcetempsplusqueBachanal

Sanschangerdedeftincommede në

s'appelle

Aujourd'huy LES IOVRSGRAS ,

autrementCARNAVARL.

Les Versquevous allez lire

ont eſté mis en air par l'Illuſtre

Mr Lambert. Ce nom eſt un

grandEloge.

AIR NOUVEAU.

LA Paix estoit maiſtreſſe de
mon cœur ,

Et je goustois le tranquille

bonheur

Derevoir fans changer lesbeaux

yeuxdeSilure;

Le croyois loindemoy l'amour&fon

tourment,

Mais j'éprouve auxdépensdure

pos demavie ,

CS
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Que pourse rengageril ne faut

qu'unmoment.

On ne ſouhaite rien tane

quelaveritédansl'Histoire,&

cependantil eſtaſſez rarede l'y

trouver , non feulement parce:

que chacun cherche à la dé-

guiſer ſuivant la diverité de

ſes intereſts , mais encore par-

ceque tant de gens mal in-

ſtruis ſe melent de faire des.

Relations , que quelques pré-

cautions que prennent ceux.

quis'en ſerventcommedeme-

moires pour faire uncorps de

toutes les circonſtancesquis'y

rencontrent , ils ne peuvent

ſouvent s'empeſcher d'eſtre

trompez. C'eſt ce qui eft cauſe

qu'on n'a rien fceu juſqu'icy

de bien certain , touchant ce

quis'eſtpaſſe au SiegeduChar
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ſteau d'Edimbourg , durant la

derniere revolution d'Ecoſſe.

On en a parlé differemment

ſelon les differentes nouvelles

que l'on en a répanduës . &

commeilm'eneſt tombé entre

les mains une Relation qu'on

ne sçauroit ſoupçonner de

fauſſeté, puisqu'ellea eſté faite

parMr leDucdeGordon, qui

défendoit ce Château pour le

RoyJacques II. fon Maiſtre, je

croy vous faire plaiſir de vous

l'envoyer. Elle ſervira à recti-

fier auprés de vos amis qui

peuventenavoir leu d'autres,

mille choſes éloignées de la

verité qui ont eſté publiées

pendant ceSiege. Quoyque ce

foitrappeller ce qui s'eſt paſſé

ily a prés dedeux ans, c'eſt

vous faire part d'un morceau

d'Histoire qui est bon à con-

C6
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ſerver. Il a eſté dreſſé en ees

termes . :

Le ſoulevement general ar-

rivé en Angleterre contre le

Røydelagrande Bretagne fur

la finde l'année 1688. s'eſtant

enfuite étendu en Ecoſſe , le

DucdeGordon , Gouverneur

duChaſteaud'Edimbourg , re-

folut de ſignaler fon zele& fa

fidelité pour Sa Majesté Bri-

tanniqueen cettemalheureuſe

occaſion.Dans cedeſſein ilalla

accompagnéduColonel Vvin-

derham,LieutenantdeRoyda

Chaſteau , voir le Comte de

Perth , Chancelier d'Ecoffe,

auquel Sa Majesté avoit confié

le ſoin duGouvernement du

Royaume. Ils confererent en-

ſembleſur cequi regardoit les

devoirsde leurs Emplois , &

ils inſtruifirent le Capitaine



GALANT. 61

Vvalis , qui commandoit alors

la Garde du Palais Roïal où

logeoit le Chancelier , de ce

qu'il avoit à faire en cas qu'il

fuſtattaquéparla populace.Le

Gouverneur ayant appris qu'il

y avoit du tumulte & de la fe-

ditiondansla Ville,ſe retira au

Chaſteau pour empêcher qu*-

onnele ſurpriſt,& il envoya a-

vertirleChancelierdecequi ſe

paſſoit , & que lesGårdes de la

Ville ne s'oppofoientpointaux

feditieux. Il fortitdu Chaſteau

le lendemain pour l'aller trou-

ver ,& luy propofa de venir

s'y mettre en feureté; mais le

Chancelier luy declara la re-

folution qu'il avoit priſe de

s'éloigner,ne jugeant pas qu'il

fepuſt foutenirdansl'adminif-

tration des affaires ,& il figna

avant que de partir de laVille
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unordredeluy payer la fom-

medecing censlivres ſterlin ,

poureſtre employée commele

Gouverneurle jugeroit à pro-

pos pour le ſervice du Roy ;

mais les Receveurs des reve-

nus de SaMajefté refuſerent

de la payer,difane qu'ils n'a-

voient pointde fonds. Quel-

quesheuresaprésqueleChan-

celier fut party d'Edimbourg .

une foulede jeunes gens atta-

qua laGardedu Palais Royal ,,

commandée par le Capitaine

VValis quidonna ordre de ti-

per deffus. Le Gouverneur

l'ayant ſceu ,envoya auſſi toſt

unSergent au Maire ou Pre-

voſt de la Ville , avec une let-

tre par laquelle il luy deman-

doitle ſujet de cette ſedition,

& il l'exhortoit à la faire cef.

fer, en luy offrant toute forte



GALANT. 63

d'aſſiſtance encas qu'il en cût

beſoinpourtenir la Ville tran-

quille. Le Prevoſt de laVille

réponditauGouverneur qu'à

la verité il y avoitdutumulte

maisqu'il eſperoit le faire cef-

ferfans le ſecoursdu Chaſteau.

Le Gouverneur envoya dire

enmesmetemps au Capitaine

VValis , que s'il ne pouvoit

fe foutenir , il n'avoit qu'à ſe

retirer dans le Chaſteau ,&

qu'illuy envoyeroitun déta-

chement de ſa garniſon pour le

recevoir& faciliter ſa retraites,

mais celuy qu'il envoya àce

Capitaine ne put jamais l'a-

border,parce que les Gardes

delaVillel'avoient attaqué &

forcédansla Palais. LeGouver

neurenvoyaau Roy un com-

preexactdetout ce qui ſe paſ

fois.
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Lejourſuivant,leGouver-

neurappritquelapopulacepil.

loitdes maiſonsqui étoietaux

Catholiques ,après avoir abatu

laportedelaChapelleduRoy ,

&celledu Palais qu'elle pilla.

Ilécrivitau PreſidentduCon-

ſeil , auquelappartenoit le ſoin

duGouvernementdu Royau-

me,en l'absenceduChancelier

conjointement avec le Con-

feil,de luy mander l'avis du

Conſeil furcequ'il avoità faire

dans cette fâcheuſe conjon-

Aure. Le Preſidentdu Conſeil

luy répondit qu'iln'avoit qu'à

fetenir furla défenſivedans le

Château.Le ſoirdumêmejour

leGouverneurdécouvrit que

fa Garniſon alloit ſe revolter.

Il aſſembla les Officiers Cat-

holiques qui estoient dans le

Chaſteau,afin dereſoudreaves
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eux ce qu'ilavoit à faire pour

empeſcher cette revolte. Le

Lieutenant de Roy ſe chargea

deveiller toute la nuit,& d'a-

vertir le Gouverneur de tout

cequi pourroitarriver , &crût

avoirtout calmé en envoyant

au lit une partiede ſes Soldats.

Cependant l'un d'eux vint

avertir leGouverneur au mi-

lieude la nuit , qu'une partie

delaGarniſon eſtoit venuë en

tumultedansla Salle des Gar-

des ,où ils tiroient hors du lit

ceuxqui s'étoient couchez. Le

Gouverneur y courut auffi-

toſt ,& leur parlant avec au-

torité il apaiſa leur mutinerie,

les fit coucher en ſa preſence ,

tantdans la Salle des Gardes

quedans une Salle voiſine ,&

fit éteindre toutes les lumie-

res.
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Le jour d'aprés , leGouver-

neuraſſembla toute la garni-

fon ,dont les Soldats étoient

la pluſpart Proteftans,& ayant

aprisque le ſujet qui les por

toit àla revolte , eſtoit qu'ils

croyoientque le Gouverneur

vouloitles obliger par ferment

à foutenir la Religion Cat-

holique Romainezilles raſſura

en leurdiſant qu'il n'exigeoit

point d'eux d'autre ferment

que celuyde ſoutenir la Reli-

gion établie par les Loix , &

d'obeïr auRoy& à leurs Of-

ficiers fuperieurs. La pluſpare

de la garniſon renouvella ce

ferment,&leGouverneurcaf-

fa& fit fortir duChâteau ceux

qui refuſerent de le preſter

Quelques unsd'eux le preſte,

rentpourunmois ſeulement ,

en attendantles ordres duRoy,
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leGouverneur n'en ayant re-

ceuaucundepuisque lePrince

d'Orange eſteit arrivéenAn

gleterre.

Quelques jours aprés ,un

Soldat Catholique qui estoit

dans leChaſteau , eſtant yvre,

donnaun coup de bayonnette

àfonCamaradequi estoit cou-

ché Cet accident jetta dela

deffianceparmytous les Soldats

Proteftans ,qui difoient qu'ils

nevouloient pas ſe coucher,

depeurqu'onneles vinſt égor-

ger.LeGouverneur fit auſſi toſt

arréter le coupable pour le

faire punir ſeverement ,mais

les Soldats Proteftans luyde-

manderent ſa grace , & il fut

chaffé. Unhomme de qualité

qui alloit à Londres vintdon.

neravisauGouverneur, qu'on

avoit propoſe dans le Confcil
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de le ſommerde rendre leCha-

ſteau,parce qu'ileſtoitCatholi-

queRomain. Le Gouverneur

écrivit pour la ſeconde fois au

Roy par unhommequiaccom.

pagnoit à Londres celuy qui

luy avoitdonné cetavis ,& il

rendit compte à Sa Majeſté de

l'eſtat des affaires en luyde-

mandant ſes ordres.

:

Quelques jours aprés , le

ConſeilPrivéluy envoya dire

qu'il alloit deputer vers luy

quelques-uns de fes Membres

pourluyparler.Lemeſmejour,

Je Preſidentdu Conſeil& trois

Conſeillers vinrent letrouver,

& luy dirent que le Conſeil

fouhaitoit qu'il miſtle Cha-

ſteau entre fes mains. Le Gou-

verneur répondit qu'il ne de-

voit obeïr qu'au Roy , & le

justifiaparlalecturedefaCom-
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miffion. Le Preſident & les

Conſeillerslui repartirentqu'il

eſtaitobligéd'obeïrau Conſeil

qui repreſentoit la perſonne

du Roy , ajoûtant qu'ils n'a-

voient fait aucune démarche

contre l'obeïſſance deüe à Sa

Majesté pour reconnoiſtre le

Prince d'Orange. Ils ſe reti-

rerent enſuite , voyant qu'ils

ne gagneroient rien ſur l'ef-

pritduGouverneur.

Le lendemain unClercdu

Conſeilvint au Chaſteau avec

un ordre ſigné de pluſieurs

Conſeillers ,par lequelleCon-

ſeil ordonnoit auGouverneur

de luy remettre le Chaſteau.

Le Gouverneur refuſa d'y

obeïr , quoyque leConſeileût

receu quelques ſemaines au-

paravant une lettre du Roy ,

qui portoit que tous lesGou
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verneurs des Forts & Cha

ſteaux du Royaume devoient

obeïr aux ordres du Conſeil ,

&que pluſieursdeceuxqui ſe

diſoientdesAmis du Roy , &

meſmedes Catholiques , luy

conſeillaſſentde's'y foûmettre.

Ily en eut meſme quelques-

unsqui lay infinuerentqu'il

falloit laiſſer mutiner ſagarni-

ſon ,afinqu'ilparût eſtre forcé

de ſe rendre , fuivant ce qui

eſtoit arrivé en Angleterre à

l'égard de plufieurs Officiers

Catholiques; maisleGouver-

neur rejetta également ces

deux confeils , qu'il trouva

pleinsdefoibleſſe&de fripon-

nerie. La nouvelle eſtant ve-

nuë d'Angleterre ,quelePrin-

ce d'Orange s'étoit rendu le

'maiſtre abfolu dece Royaume

depuis la retraite du Roy , le
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Gouverneur depêcha àLon-

dresunexprés avec des lettres

àla DucheſſedeGordon ,& à

pluſieurs de ſes amis, pour ſça-

voir fi Sa Majesté n'avoitpoint

laiſſé d'ordres pourlny , n'en

ayant point receu de ſa part.

On luy répondit que le Roy

n'en avoit laiſſé aucunquile

regardaſt , qu'on avoit ſeule-

mententendu dire que Sa Ma-

jeſté enpartant de Londres

avoit dit à pluſieurs de ceux

quieſtoientencharge,de pour-

voir à leur ſeureté , ce qui o-

bligea leGouverneur d'écrire

encoreà Sa Majeſté pour luy

demander ſes ordres ,& il ap-

pritque fa lettre avoit étéren-

duë à Sa Majeſté. Il ne ſe paſſa

rien de confiderable dans le

Chaſteau pendant quelques

ſemaines , juſqu'à ce que les
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Ecoſſois qui estoientàLondres

ſe fuſſent adreſſez au Prince

d'Orange , pour luy offrir le

Gouvernementd'Ecoſſe , &le

ſuplier d'en afſſemblerlesEtats,

comme il avoitfait ceux d'An-

gleterre. Alors leGouverneur

fut expoſé àde nouveauxdan

gersd'eſtretrahyparunepartie

de ſaGarniſon,&il eutbeſoin

detouteſa fermeté&de toute

ſon adreſſe , pour la maintenir

dans l'obeïſſance.

Le Prince d'Orange ayant

acceptéleGouvernementd'E-

coſſe quiluy avoit eſté offert,

ilécrivit une lettre auGou-

verneur , par laquelle ce Prin-

ce luy en donnoit avis ,& luy

mandoit qu'il eût à quitter le

Chaſteau , &à laiſſer le com.

mandement au Lieutenant de

laCompagnie qui y eſtoiten

garniſon
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garniſon , lequel eſtoir Pro-

teſtant. Cette lettre fut ren-

duë au Gouverneur quelques

jours aprés qu'on eut publié

àEdimbourg une proclama-

tion du Princed'Orange , par

laquelle ce Prince ordonnoit

àtous les Catholiques de ſe

deffaire de leurs Emplois , &

de remettre leur Commiſſion

aupremierOfficier ſubalterne

Proteftant, cequi encouragea

leLieutenantdelaCompagnie

d'Infanterie qui eſtoitdans le

Chaſteau , à refuſer d'obeïr

auxordres du Gouverneur&

duLicutenantdeRoy & il fut

meſme conſeillé de ſurpren-

dre leGouverneur &de s'en

faifir ; mais de Gouverneur

ménagea ſi bien les eſprits de

ſagarniſon ,queceLieutenant

rentra dans ſon devoir. La

Fev.1690.
D
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Proclamation du Prince d'O-

range fit que pluſieursde ceux

meſmes qui estoient dans les

intereſts du Roy , renouvel-

lerent leurs inſtances auprés

duGouverneur , pour luy per-

fuader de rendre le Chaſteau,

neprévoyant pas qu'il le puſt

gardercontre toutleRoyaume

Le Gouverneur en fit fortir.

une partie de ſonéquipage ,&

leLieutenantdeRoy fit lamef-

me choſe,ce quidonna lieu au

bruitqui courut qu'il devoit

rendre leChaſteau,&le Gou-

verneuràlafaveurde ce bruit

fortit du Chaſteau pour voir

ſes Amis,aprés y avoir eſté en-

fermédeux mois entiers , tant

pour empêcher la révolte

de ſaGarniſonque pour n'ef-

tre pas arreſté dans la Ville.

Quelques jours aprés ,on
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vint avertir le Gouverneur

qu'ileſtoit arrivé un homme

de la partduRoy , chargé de

fos ordres. Il fut ravi d'eſtre

honoré des commandemens

de Sa Majeſté ,n'en ayant re-

ceu aucun depuis le commen-

cement des troubles. Cet

homme dit au Gouverneur

qu'il avoit veu le Roy partir

de Parispour Breſt , & que Sa

Majesté luy avoit commandé

de dire à luy , Duc de Gor-

don ,que ſa volonté croit qu'il

laiſſaſt leChaſteau en ſeureté

entre lesmains du Lieutenant

de Roy ,&qu'il ſe retiraſt au

Nordd'Ecoſſe,pour yattendre

de nouveauxordresdeSaMa-

jeſté. LeGouverneur répondit

à celuy qui luy portoit cet

ordre de vive voix , que n'a

yantpointl'honneurde lecon

D 2
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noiſtre , il ſouhaitoit de voir

quelqueécritquiautoriſaſt ſon

meſſage.Cethomme ,nommé

Braddy , luy repliqua qu'àla

verité on le devoit charger

d'uneLettre , maisque le Se-

cretaired'Estat fut ſi preſſede

ſuivre Sa Majesté àBreft,que

laLettre fut perduë. Lecou-

verneurnejugeapas à propos

dedéferer àunordre verbalde

cette nature , apporté par un

hommequilay eſtoitinconnu,

Ijoint qu'ilcroyoit de pouvoir

pas laiſſer enſeureté le Chaf-

teauentre lesmains du Licu-

tenantde Roy. Ce n'eſt pas

qu'ilne fuſtſeurdeſa fidelité&

de ſoncourage, maisil ſçavoit

queceLieutenant de Roy ef-

toit fort haïdeſa Garniſon,qui

en avoit donné des marques

ſenſiblespeude temps aupa-
4
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ravant. Le Gouverneur eſtoit

d'ailleurs bien informé des

mauvais offices que ſes enne-

mis luy avoient rendus auprés

deSa Majesté ,& des impref-

fionsdeſavantageuſesqu'ilsluy

donnoientde luy,& il leur au-

roitdonné unjuſte ſujet de le

blamer , s'il avoit laiſſe la gar-

deduChaſteau au Lieutenant

deRoy, ſansunordre parécrit

deSa Maieſté ,ou de ſon Se-

cretaired'Etat.

Quelques joursaprèslapre

miere Scance de la Conven

tion d'Ecoffe , le Gouverneur

découvrit qu'il ſe formoit une

nouvelle conſpiration dans ſa

Garniſon , ce qui l'obligeaà

propoſer àtous ſes Soldats de

luy préterunnouveauferment;

&comme il prévoyoitbienque

pluſieurslerefuſcroient,ildon

D3
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na ordre àHenry Gordond'en-

gagerdenouveaux Soldats qui

avoientquitté ſervice depuis

les troubles,&qui efoiendans

la Ville aux environs , & de

choiſir ceux dont il pourroit

répoudre , pour remplacer les

Soldats de ſa Garniſon qui

buy eſtoient fufpects. Il aſſem-

bla cette Garniſon ,&diſſimu-

lantqu'il ſçavoit les mauvaiſes

intentionsd'unepartied'entre

eux , il loüa hautement leur

fidelité , nonobſtant les mau-

vais exemples que les deux

Nationsleurdonnoient. Il leur

ditenſuitequ'il eſtoitbienin-

formédes deſſeins qu'on avoit

de les débaucher , & que pour

mettreſon eſprit en repos , il

ſouhaitoitque tous les Soldats

renouvellaſſentleſermentqu'-

ilsavoientdéja preſté,enmet
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tant la main fur l'Evangile ,

qui leur fut preſenté parMr

Foreſter , Miniftre Proteftant ,

lequel a donné des marques

ſingulieresdeſa fidelitédurant

tout le Siege. Les plus confi-

derables des Soldats refuſerent

de renouveller ce ferment , &

entre, autres un Sergent& le

Maiſtre Canonier; deux ſous-

Canonniers demanderent du

temps pour y ſonger , & le

Chirurgien qui estoit horsdu

Chaſteau n'y revint plus. Le

Gouverneur fit deſarmer ceux

qui refuſerentde preſterle ſer-

ment,& ondonna leurs armes

aux nouveaux Soldats que

HenryGordonavoit engagez,

Il fit auſſi payertout ce qui ef-

toitdû aux Soldats , chaſſa du

Chaſteau tous ceux qui a-

voientrefuſé depreſterle fer

D 4
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ment, & fitarreſterle Maiſtre

Cannonnier , pour luy faire

rendrecomptede tout l'argent

qu'il avoit receu enfonabſen-

ce pourſervir leCanon. Com

me il avoit preveu l'embarras

où il feroit en chaffant cesCa-

nonniers mal intentionnez, il

avoitfaitvenirquelquesjours

auparavant dans le Chasteau

unCapitainedeVaiſſeaunom

mé Dumbar , fort expert en

l'Artillerie, quilaiffa genereu-

ſement ſafemme&fesenfans,

abandonnez à la fureur de la

populace,qui futfortutiledans

la fuite à ladéfenſe duChaf-

teau.c

La Convention s'eſtant af-

ſemblée , la premiere choſe

qu'ellereſolut fut , qu'il ſeroit

ordonnéde ſa partau gouver-

neur de rendre le Château ,

.:
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& àluy & aux'Officiers deſa

Religion de ſe retirer. Deux

Membres de la Convention

vinrent luy annoncer cetor-

dre , portant qu'il cuſt àyré-

pondre fur le champ , & ày

obeirdans vingt-quatreheures

Le Gouverneur demanda du

temps pour y répondre ; les

Deputez ſe retirerentſans luy

en vouloir accorder. Ce jour

là, leComtede Cumfermelin

Beau frereduGouverneur,luy

ditqu'il prévoyoit que lesen

nemisduRoyſeroientlesmai-

ſtres dans la Convention , &

qu'il eſtoit refolu defe retirer ,

&aprés quelques meſures pri-

fes entre aux pour leſervicede

Sa Majesté , il ſe retira versle

Nordd'Ecoffe. Le Gouverneur

luy donna un écrit , par lequel

il prioit tousſes Amis,& com

DS
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mandoità tous ſes Vaſſauxde

fejoindre&d'obeiràſonBeau-

freredans toutes les occafions

où il le jugeroità propos pour

le ſervice du Roy , & pour

maintenir le Païs dans ſon

obeiffance.Ilyjoignit un ordre

au Sr Ineffe , fon Ecuyer , de

donner à ce Comte tous les

chevauxdont ilauroitbeſoin,

ce qu'il executa ,& fuivit le

Comte deDumfermelin pour

le ſervice du Roy. Enſuitele

Gouverneur recent avis par

pluſieurs billets que la Con-
vention eſtoitreſoluëde met-

tre ſateſteàprix,s'il refuſoit de

luy obeïr Le lendemain , deux

Comtes , deputez de la Con--

vention,retournerent au Cha-

ſteau, pourfçavoirdu Gouver-

neur faderniere réponſe ſur la

redditiondu Chateau.
>
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Le
Gouverneur jugeant

qu'il falloit mettre l'affaire en

negociation, leurdonna quel-

ques articles poureſtre preſen-

tez à laConvention.Ildeman-

doit entre autres choses que

luy & tous ſes Amis puſſent

allerlibrementpar toutoù bon

leur ſembleroit; qu'ils ne fuf-

ſent point recherchez pour le

paffé,&quetous ceux qui vou-

droient paſſer les mers , au-

roient des paſſeports.Les deux

Seigneurs députez porterent

ces articles à la Convention.

Les Députez revinrent au

Chaſteau , pour ſçavoir qui

eſtoient les Amis dont le Gou-

verneur parloit. Il répondit

qu'il les nommeroit lors quela

Convention auroit figné les

articles qu'ildemandoit. Aprés

pluſieurs allées & venuës ,le

D 6
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Gouverneur nomma pour ſes

Amis tous les Clans Magdo-

nels,& autresqui compoſent:

Ics Tribus des Highlanders ,

ou Habitans des Montagnes

d'Ecoſſe. Cette propoſition

étonna tellement un des Dé

putez,qu'il ſe mit enunetres-

grande colere,& citantdere-

touràlaConvention , à peine

voulut il rendre comptede ſa

negociation au Preſident &

aux autres..

Immediatement aprés ,le

Vicomte de Dundée donna

avis au gouverneurparlejeu-

neCokbron , Gentilhommede

qualité & de merite , que la

Conventionalloit furlechamp

le faireſommerdansles formes

parlesHerautsavecleursCot-

tes d'armes. Auſſi-toſt on en-

sendit les Trompettes qui ac;
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compagnoient les Herauts.Le

Gouverneurfitfermer lespor

ses ,&monta furles murailless

LesHerauts approcherent de

l'endroit où il eſtoit , & l'un

d'euxleut àhautevoix la fom-

mation , par laquelle il luy

eſtoitordonnéſur peine capi-

taledequitterinceſſammentle

Chasteau , & l'on promettois

fix mois de paye aux Soldats.

qui leprendroient priſonnier,

ou quilivreroientle Chaſteau..

LeGouverneur parla aux He-

sauts,&leurditde remontrer

de ſa part à la Convention ,

qu'il gardoit le Chaſteau par

commiſſion de leur Maistre

comman ,&qu'ileſtoit reſolu

de le défendre juſqu'à lader-

niere extremité. En même

temps ,il jetta de l'argentaux

Herauts pour boire à lafanté
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de SaMajesté ,& ils s'y enga-

gerent publiquement en le re-

cevant. Si- toft queles Herauts

furent retirez , un Gentilhom-

me arrivé d'Irlande vint au

Chaſteau , & dit qu'il appor-

toituneLettredela part de Sa

Majesté , & des aſſurances au

Gouverneur de la part deMi-

lordTirconel , Vice-Roy d'Ir-

lande , que s'il pouvoit encore

garder le Chasteau fix femai-

nes, ilauroitàſon commande-

ment uneArméede vingtmil-

lehommes. Quandle couver-

neur vit la Lettre , il trouva

qu'elle n'eſtoit point adreſſée

à luy , mais au Chancelier , &

en ſon abſence à l'Archevel-

que ,& enl'absencede celuy-

cyàun autre. Ainfile couver-

neur eutfcrupule! de l'ouvrir.

Un autre moins ſcrupuleux



GALANT. 89

l'ouvrit&la lut , mais on n'y

trouva aucun ordre touchant

le Chasteau. On demanda au

Gentilhommequil'avoitappor

tée , ſi Sa Majesté eſtoiten Ir

lande lors qu'il en eſtoit party.

Il répondit que non. Le Gou-

verneurl'envoya avec la Let-

tre duRoy , au Comtede Bal-

caris , & au Vicomte de Dun-

déc.

Lemêmejour,le Lieutenant

delaCompagnie du Chaſteau

demanda permiſſion au cou-

verneurd'en fortir pour aller

parler à quelque Amis dans

la Ville , &dans le meſme inf-

tant,un SergentdisChaſtaudes

meilleurs qui fuſt en Ecoſſe ,

qui estoit meſme Gentilhom-

me,vint lalarmeàl'œil luy de-

manderſon congé.Le couver-

neurnejugeapas à propos de
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les retenir. Il fitaffébler ſa gar-

niſon,luy parla,&ditaux Sol-

dats , que ceux qui voudroient

demeurer avec luy auroient

ſujetde ne s'en pas repentir ,&

qu'ildonnoit la liberté de ſa

retirer àceuxqui ne vouloient

pas refter.Pluſieurs ſe retire-

rent,&mêmedeceuxen quile

Gouverneur avoirpris confian-

ce. Après cette précaution , le

Gouverneur fit fermer toutes.

les portes du Chasteau ,&fe

diſpoſa à ſebien défendre. La

garnifon eſtoit alors compoſée

du Gouverneur ,duLieutenant

deRoy,d'unEnſeigne,de qua .

are Sergens , dontily en avoit

unmalade,&de fix vingt Sol-

datsou environ, reſtez de cent

foixantequi compofoient cet-

tegarniſonun peu auparavant,

&tout cela, fans Canonniers,
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fans Ingenieur , fans Chirur-il

gien,nyargent,nydrogues.

Le 18 Mars 1689. la Com

vention fit placer des Gardes

autourduChaſteau ,pourcm-

peſcher les provifions d'y en--

trer,& ceux qui estoient de-

dans d'enfortir. Ce jour là, le

Gouverneur fit fortir ſes che-

vauxconduitsparfonCocher,

qui futfaifi&mis en prifon.

LeGouverneur viſita les Ma

gazinsduChateau , aprés ca

avoir fait rompre les portes;

furquoyileftneceffairede re-

marquerqueles Magazins des

manitionsdeguerre n'eſtoient

pas ſousla direction du Gou-

verneur , mais du Maiſtre de

l'Artilleried'Ecoſſe ,qui avant

les troublesavoit ordre& pou-

voird'en diſpoſer àſa volonté.

Le Gouverneur en avoit plan-

1
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,

ſieurs fois faitſesplaintes inu-

tilement ,& repreſenté quela

choſe eſtoit ſans exemple , &

contre lebien du ſervice du

Roy ce qui ſe juſtifia par

l'évenement. Tous ceux qui

avoient ſoindesMagazinsdu

Chaſteau ,& quin'obeiſſoient

qu'au Maistre de l'Artillerie,

allerent fe rendre aux Enne-

mis ,& leurdéclarerentle peu

de munitions qu'ils avoient

laiſſé dans le Chasteau' ,& qu'il

ſcroit facilede leprendre d'af-

faut en peu de jours. Le

Gouverneur n'y trouva que

cent ſoixantebarilsde poudre

mal en ordre,& qui n'eſtoient

pas remplis.

Le Dimanche ſuivant , Mrs

Grant&Macdonel vinrent ſe

rendre au Chaſteau. Ils appor
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terent une lettre au Gouver-

neur , par laquelle il apprit

qu'il ſe tramoitpluſieurs conf-

pirations contre luy , & que le

Royavoit écritune Lettre àla

Convention ,qui yavoit eſté

leuë, mais fans aucun effet. Le

jour ſuivant , le gouverneur

découvrit avec une Lunette

quelquesCavaliersqui paroiſ.

foientducoſtédu Nord de la

Ville,& qui s'approchoientdu

Château . C'eſtoit le Vicomte

deDundée,qui s'eſtant rendu

aupiedduRoc, le converneur

luy parla de deſſus les mu-

railles,& fortitenfuiteduCha-

ſteau pour conferer avec

luy. Le Vicomte rapporta au

Gouverneurce qui s'étoitpaffé

laConvention , à la reception

de la Lettre duRoy , & le peu
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d'effetque cette Lettre avoie

fait fur les Membres de cette

Aſſemblée. Le Gouverneurluy

demanda à voir cette Lettre ,

maisMilordDundéen'enavoit

pasdecopie,& leGouverneur

ne l'a jamais veuë. Milord

Dundée ſe ſepara enſuite du

Gouverneur en luy,diſant

qu'ilalloitjoindre ſes amis ,&

les fairemonterà cheval. De-

puis cetemps-là ,le couver-

neurn'areceuaucunes Lettres

du VicomtedeDundéc.

Quelque temps aprés , le

Gouverneur ayant demandé

àparler le Capitaine Lauder

quicommandoitauBlocus luy

fut envoyé pour ſçavoir ce

qu'il vouloit. Il demanda Sauf

conduit qui luy fut accordé

pour le Sr VVinſter , jeune

hommed'eſprit&de courage ,
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qu'il envoya à laConvention.

Il écrivit une Lettre au Prefi-

dent pour la communiquer à

cette Aſſemblée , par laquelle

illuymarquoitqu'ayantappris

l'arrivéeduRoy en Irlande , il

lour offroit d'aller de leur part

affurer Sa Majesté de leurs

foumiſſions,& leurrepreſentoit

toutes les raiſons qui pou-

voient les obliger à prendre

cette reſolution. Il demanda

qu'on enregiſtraſt ſa Lettre ,

dontilyaencorepluſieurs co-

-pies, mais tout cela luy fut re-

fuſe.ll rompit toutes fortes de

negociationsaveclaConventio

depuis cerefus , fit des feux

deioye dans le Chaſteau pour

l'arrivée de Sa Maieſté en Ir-

lande ,&ontirapar ſon ordre

pluſieurs volées de Canon.

Au commencement d'A-
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vril , le General Major Mac

kay arriva avec des Troupes ,

du Canon,& quantité d'armes

&'demunitions ,& il fit amas

d'un grand nombre de ſacsde

laine pour les faire approcher

duChaſteau. Le Major Mac-

kay avoitfervydans lesTrou-

pes du Roy ,& ceux delaFa-

mille avoient donnédes mar-

ques de leur zele& de leur fi-

delité durant les precedens

troubles. Cet Officier avoit

eſtédes amisdu Gouverneur ,

ce qui l'obligea à luy écrire

quelque temps aprés fon arri-

vée , & à luy propoſer une

conferencepour taſcher dele

faire rentrerdans ſon devoir.

LeGeneral Mackay fit répon-

ſe au Gouverneur qu'il ne

pouvoitacceptercette confe-

rencequ'en preſence de deux
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Conſeillers du Conſeil Privé.

Le Gouverneur luy repliqua

qu'ilnevouloit conferer qu'

avec luy ſeul ,& qu'il devoit

juger que ſon party n'avoit

pas confiance en luy , puis

qu'illevouloit faire accompa-

guerdedeux témoins.

Quelque temps aprés , on

entendit dans la Ville beau-

coupdebruitmeſlé de fons de

Trompettes. Ceuxquiétoient

dansle Chaſteau crurent que

c'eſtoit une nouvelle ſomma-

tion qu'õ venoit faireļauGou-

verneur de ſe rendre ,& il ſe

trouvapar la fuite que c'eſtoit

la Proclamation qu'on faiſoit

duPrinced'Orange enqualité

de Roy d'Ecoffc. Quelques

gensmal intentionnez contre

deGouverneuren ontpris oc-

cafionde le blaſmer , de ce
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qu'iln'avoitpas fait tirer fus

laVille lorsdecette Proclama-

tion ; mais il luy eſt aiséderé-

pondre à cereproche.Premie-

rement ,ny leGouverneur,ny

les Officiers du Chaſteau ne

ſçavoientpasau vrayquelpou-

voiteſtrele ſujetde cette cere-

monie. Secondement,le lieude

la Ville où on la faiſoit eſtoit

hors de laveuë du Chaſteau ,

& couvertde pluſieurs baf-

timensqui estoiententredeux.

D'ailleurs ,le devoirdu Gou-

verneur estoit de défendre le

ChasteauqueleRoy luy avoit

confié,&nonpas de conſumer

inutilement,laopoudre & les

boulets qu'il avoiten fort pe-

titequantité;& quand il au-

roit cru ne pas manquer en

ſuivant l'exemple du Genera

Ruthen , qui avoit défendu

avant
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avantluyle Chasteau d'Edim-

bourgdurant laRebellioncon.

tre Charle 1. & qui fut fin

Comte deBrandefort pouros

bons& fidelles ſervices. Il

tint le Siegedurant un an con-

tre la Ville ,& cependant il ne

tirany fur la Ville ny fur la

Maiſon du Parlement durang

ce Siege, & la conduitefut ap-

prouvée en cela pluſieurs an-

nées apréspar le Ducde Lau-

derdal , alors grand Commif-

faireduRoy en Ecoffe.

Le Gouverneur ayant eſté

averty la nuit qu'on remuoir

la terredu coſté de l'Occident

du Chaſteau,ſe rendit avec les

Officiersfur le rempart ,& par

le moyen de quelques fuſées

qu'il fit jetter , il découvrit les

approches des Ennemis. Il fit

mettreleCanon enbatterie , c

Fev.1690.
E
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le fit tirer ſur leurs travaux

pourles ruiner. Il fitauffi tirec

quelques petites piecesdeCa-

nonchargées à cartouches, ce

qui fit affez d'effet. Oncon-
tinua lefendurant toutes les

nuitsfuivantes , cequi retarda

les travauxdes Ennemis ; mais

eefeu continuel confuma be

aucoup de ſes munitions. Le

Chaſteaueſtoit fi mal fourny

des choſes neceſſaires , que le

Gouverneur fut obligé d'or-

donnerune ſortiepour ſepour-

voir de ce qui luy manquoit ,

&ſes gens ramenerent quel.

ques charges de paille qu'on

portoit à laVille ,dont on a-

voitbeſoin au Chaſteau pour

charger leCanon. Cette fortis

obligea les affiegeans à em-

pêcher qu'il nepaſſaſt aucu-

nes proviſions prés du Châ

B
I
B
L

tcan
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que les
Enpon m

avançoient leurs travaux
*

leurs approches , le Chaſteau

abbatit quelques maiſons où

les afſiegeans faisoient leurs

Corps deGarde ,& ils com-

mencerent à élever une Bat

terie contre le Chaſteau.Le

Gouverneur fit terraſſer les

Parapetsqui n'eſtoient que de

deux pieds d'épaiſſeur , afin

demettre ſesBatteries en feu-

reté contre le Canondes En-

nemis Commeil n'avoit point

deCanonniers,ilchoiſitdouze

de ſes Soldats des plus forts

qu'il employaà fervirleCanon

ſousles ordres du Capitaine

Dambar, le ſeul qui entendift

quelquechoſedans l'Artillerie

Voicy enquoyconſiſtoit celle

qui eſtoit dans le Chaſteau.

Vnepiecede canon de fonte
E 2
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portant quarante-deux livres

deballe,quatrede vingt quatre

livres , une de dix huit , &

deux dedouze, outre leſquel-

les il y avoit quelques canons

de ferde 24. 16. & de 12. livres

deballe , mais qui ne valoient

pasgrand' choſe. Il y avoit en-

corequelques petites piecesde

capagne,unMortierde quator-

ze poucesde calibre ,& feize

bombes ſeulement.

Environce temps-là , Mrs

Mackpherſon& Mackey , Ir-

landois , ſe jetterent dans le

Chaſteau ,& montrerentpen-

dantleSiegebeaucoup de fer-

meté. Cependant le Gouver-

neur n'eſtoit pas en eſtat de

fairedes ſorties àcauſedupetit

nombre deſes Soldats& qu'ily

enavoit unepartie peu affec-

tionnez ,quien auroient pris
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occafionde deferter,& queles

autres qui luy eſtoient fidelles

venant à eſtre tuez , il auroit

elté abandonnéà la diſcretion

des mutins , qui se trouvant

les plus forts dans le Chaſteau,

l'auroient indubitablement

trahy. Les Ennemis firent feu

deleurbatterie contre leChaf

teau,elle estoitdequatrepieces

decanon. Le Gouverneur la

fit démonter, ils lareparerent,

&jetterent quelques bombes

dans le Chaſteau qui mirentle

feu àla méche dans un Ma-

gazin ; le Gouverneur la fit

retirer ſurle champ. Vn Sen-

tinelle quoy que Catholi-

que Romain , deſerta du

Chaſteau, ayantſauté pardeſ-

fus la muraille , où elle eſtoit

plusbafie qu'ilne falloit ,& il

arriva ungrand nombre de ca

nons ,de mortiers, debombes,

E 3
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&detoutes fortes de muni-

sions auxEnnemis , pour eſtre

employées contre leChafteau.

Aprésl'arrivéedecette nouvel

leArtillerie , lesEnnemisdref-

ferentuneſeconde batterie de

piecesde24. livres de l'autre

coſtédu Chaftcau ,&uneau

tre batterie pour les Mor-

tiers , de laquelle ils firene

grand feu. Ils jetterentquan-

titédebombesqui obligerent

lagarniſon de ſe retirer ſous

desvoûtes. Tout cela joint au

travaildes batteries &des re-

tranchemens fatiguatellement

la garniſon , que beaucoup de

Soldats tomberent maladesſans.

pouvoir eſtre ſecourus n'y

ayant ny remedes , ny autres

choſes neceſſaires.

Encetempslå, le Gouver-

neur receur une Lettre du

؟
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Comte de Dunfermelin ſon

Beaufrere , qui eſtoit dans le

Nord d'Ecoſſe avec le Vi-

comtedeDundée. Cette Ler-

tre marquoit qu'ils avoient

plusde cent Cavaliers ; qu'ils

avoient ſurpris un Partydes

Troupesdela Convention ,&

qu'ils s'en retournoient dans

les Montagnes , où ils avoient

beſoin de quelques ordres du

Gouverneur. LeGouverneur

répondit à la Lettre de fon

Beaufrere,&fatisfit à toutesſes

demandes, afin dele mettre en

eſtatd'envoyer du ſecours au

Château avant le premierde

Juin,vejugeantpas qu'il lepuſt

tenir plus long-temps s'il n'ef.

toitſecouru Ildonna le meſme

avis à tous ſes autres amis qui

eſtoient attachez auRoy . ce

qu'il fitde cocertavec le Lieu

E4
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tenant de Roy du Chasteau.

Dans lemeſme temps , legou-

verneur cut communication

d'une Lettre d'une perſonne

accreditée , qui luy ôtoittoute

efperance d'eſtre ſecouru; il en

fut d'autant plus ſurpris que la

Flotte de France avoit battu

celled'Angleterreſurles coſtes

d'Irlande , ce qui avoit fait ef-

perer un prochainſecours aux

amisdu Roy enEcoffe.

Le 28.May, une bombedes

Ennemis tomba la nuit dans

la Chambre où l'on gardoit

les Regiſtres du Parlement &

autres papiers du Royaume.

Le 29. leGouverneur deman-

da à parler à Milord Roffe

touchant lesRegiſtres , fit ar-

borer le Pavillion , & envoya

dire au Preſident de laCon-

vention, que c'eſtoitpour ſo-
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lemnifer la Feſte ordonnée

parunactedu Parlement tous

les 29. joursde May , en me-

moire du rétabliſſement de

la Famille Royale. Deux jours

aprés, un Sergent , un Caporal

&trois Soldats deſerterentdu

Chaſteau . La meſme nuit il

en fortit deux femmes , dont

le Gouverneur& la garniſon

ſe ſervoient pour porter des

Lettres à la Ville , & pour y

acheter quelques commodi-

tez, Une de ces femmes alla

trouver les Ennemis , & leur

livrant les Lettres qu'elle por-

toit à pluſieurs perſonnes de

la Ville , elle fit connoiſtre

l'estat du Chaſteau,ce qui fat

confirmé par le Sergent&le

Caporal qui avoient deſerté.

Elle accuſa l'autre femme qui

fut priſe & miſe en priſon.,,

ES
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aprés avoir faitdepuis le com

mencementdu Siegedes mef-

ſages tres-difficiles.. La Con-

vention fit enſuite arreſter

pluſieurs perſonnes dans la

Ville , à cauſe de l'intelli-

gence qu'ils avoient avec le

Chaſteau , &particulierement

le Chevalier Grant , dont la

famille a toujours eſté fidelle

dansles tems les plus difficiles..

Onyarreta auffi plufieursDa-

mes, comme Madame Lerge ,

Mademoiselle Ogelby & Ma-

demoiselle Smith , qui nonobf-

tant les terribles menaces du

Confeil,répondirentfi coura-

geuſement & fi àpropos , que

toutlemondeles admira.Cette

ceffation. de correſpondance

aveclaVilledécouragea extré

mement la garnisonduChaf

ecau..
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La nuit ſuivante , les Affic-

geans jetterent 40. bombes

dans leChaſteau,& un Gen-

tilhomme du Gouverneur fut

bleſſé de l'éclat d'une de ces

bombes , qui ruinerent & ren

verſerent les Logemens du

Chasteau. Le Gouverneurdé-

couvrit un endroit du Châ-

teau qui estoit fort foible &

aiſe à forcer , il y redoubla la

garde ,&les Ennemis firentun

Logement fort prés de cet

endroit. Le Colonel Vuil-

fon Irlandois étant venu

expres de Londres à deſſein

de fervir le Roy, tentadeſe

jetter dans le Château;il avoit

gagnéun Sergentdes ennemis.

pour le conduire , mais ce Ser.

gent fut tué , ce qui empecha

l'excution de ſon deſſein. Le

nombre des Malades eſtoit Gi

E. 6
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grand dans le Chaſteau, qu'il

ne reſtoit pas affez de Soldats

pour remplir les poſtes ordi-

naires , en forte qu'on eſtoit

obligé de laiſſer un Sentinelle

douze heures en faction fans

le relever. Le Gouverneur al-

loit ſouvent voir les Malades ,

&ilobligeoit ceuxqui ſe por-

toientmieuxde ſe lever pour

faire leur devoir. Il fut reſolu

dans cette extremité de faire

ſortir du Château le SrGrant,

avecordrede s'informer exac-

tement s'ily avoit quelque ef.

perancedefecours ,&de faire

unſignal dont on convint àun

milledelà , s'il y avoit lieud'en

eſperer,& que s'il n'y avoit

aucune eſperance , il feroitun

autre ſignal different ,&fe re-

tireroit au Nord d'Ecoffe de

peurd'eſtre pris. Deux jours.
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aprés , ledit Sr Grant ſe rendie

à l'endroit defigné , & fit un

ſignal par lequel le Gouver-

neur& les Officiers comprirent.

qu'iln'yavoitpoint d'efperan-

eedeſecours.

Cette derniereinformation;

le miferable état de la garni-

fon malade , & deſtituée de

vivres&de ſecours ,& le man-

que de munitions obligerent

enfin le Gouverneur à faire

battrela chamadepourdeman-

deràcapituler. LeChevalier

Lanier Maior general , le

ColonelBalfour& Milord Clo-

cheſter, vinrentau Pont-levis

où le Gouverneur ſe rendit

pour leur parler,& aprés quel

ques difcours, on remitàtrai

terjuſqu'aulendemain La nuit

on fitbonnegardedans leChâ

teau, leSr Grant , dont nous,



MERCVRE

avons déja parlé yrentra ,ce

quidonna d'abord une grande

joye au Gouverneur , croyant

qu'il luy apportoit quelque

bonne nouvelle ;mais aprés

l'avoir examiné , il apprit de

luyqu'il n'y avoitrien à eſpe-

rer. Immediatemant aprés ,le

generalMajorLanier , qui a-

voit ſceu l'entrée dudit Sr

Grant dans le Chasteau , dé-

claraau Gouverneurqu'ilrom-

proit leTraité, s'il ne luy met-

toitcethomme entreles mains..

LeGouverneurle tay refuſa ,

&leTraité fut rompuce qui

fit comprendre aux Officiers

delagarniſon qu'ils n'auroient

qu'une tres-méchante com--

poſitiondes ennemis. Ainſi le

Gouverneur propoſa avec le

Capitaine Dumbat ,au Lieu-

tenant de Roy , à l'Enseigne:
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& à Monfieur Garden

Volontaire , qui s'eſtoit forte

diftingué durant le Siege ,un:

moyen de ſe garantir de la

cruauté des Ennemis , qui fut

deſemettreà la teſte des Sol-

datsdela garniſonqui leurre...

ſtoientenestat de combattre ,

&lors qu'ils ſeroientaubasdu

Roc,defe faireunpaſſagejuſ.

quesaubordde la mer,& de:

s'y faifir de quelque Bateau

pours'embarquer. Ce deffein

paruthazardeux & obligea un

desOfficiers àrepreſenterqu'il

nedevoit eſtre pratiqué qu'en:

cas que les Ennemis refu-

faffent de leur accorderlavie

fauve. La nuit ſuivante , les

Ennemis couverts de ſacs de

laine pour ſe garantir des.

coups des Affiegez , dreffe-

xent fur le milieude la Mon,
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tagne duChaſteau une batte

rie defenduë par deux loge-

mens quiſe communiquoient:

Us firent beaucoupde feu fur

le Chaſteau deces deux loge

mens , & on leur répondit de

meſme avecle canon chargé à

cartouches & avec la mouf-

queterie La garniſon paſſa

toute la nuit ſous les armes.

&laGarde qui estoit à la grans

de porte , eſtoit expoſée aux

bombes qui tomboient incef-

ſamment parmy les Soldats : il

y'eut unde ceux qui ſervoient

Artillerie , tué cette même

nuit.

Le lendamain , le couver

neur , quoy qu'indiſpoſé ,ne

laiſſa pas de viſiter les poſtes,

& d'obſerver tout ce que les

Ennemis avoientfait,&trou
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valeurslogemens avancez fur

la Montagne , garnis d'Enfei-

gnes déployées qu'ilsyavoient

arborées . Le Lieutenant de

Roy luy ditqu'il falloit écrire

un billet pour obliger les En-

nemis à renoüer le Traité. Le

Gouverneur luyréponditqu'il

luy ſembloit àpropos d'atten-

dre la Seance prochaine de la

Convention , qui estoit le

Lundy ſuivant , & luy diten

confidencequ'ilne vouloit pas

recommencer à traiter , que

MrGrant,qui avoit eſté cauſe

de la rupture , ne fuſt horsdu

Chaſteau , pour n'eſtre pas o-

bligé de le livrer. En meſme

temps on vint dire au Gou-

verneur queMr Grant venoit

de fortirdu Chaſteau , ce qui

obligea leLieutenant depref.

fer leGouverneur d'écrire , &
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de s'offrir à porter la Lettre.

Le Gouverneurécrivit au ge-

neral Major Lanier,& leLieu-

tenantde Roy donnaſa Lettre

auCapitaineMuddi qui com-

mandoit à la Tranchée Ce

Commandant demanda àpar-

ler au gouverneur , quicutde

lapeine àyconſentir. Milord

Colchester ,Anglois ,ſetrouva

àl'entreveuë,&le couverneur

témoignaeſtre ſurpris de ce

qu'on employoit un Etranger

où il y avoit tant d'Ecoſſois.

Enfin ildonnales articlesqu'il

avoitdreſſezle jour'precedent,

duconſentement de tous les

Officiers , il eſtoit écritde la

main de l'EnseignedelaCom-

pagnie. Surles3. heures aprés

midy,MilordColcheſterrevint

àla porte du Chaſteau , on le

Gouverneur & le Lieutenant
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deRoy lereceurent. Il rendit

au Gouverneur les articles

qu'il enavoit receuslematin ,

&luyenpreſentad'autres que

leGeneralMajorLanier avoit

dreſſez. Ces articles eſtoient

tres-deſavantageux , Lanier

voulantque le Gouverneur&

le Lieutenantde Roy demeu-

raſſent priſonniers de guerre.

Colcheſterſeretira aprés avoir

remis ces nouveauxarticles au

Gouverneur.JI revint quelque

temps aprés ,& porta parole

au Gouverneur ,que tous les

Volontaires & Soldats de ſa

garniſon ne perdroient pasun

fol ,& pourroient ſe retirer

partout où bon leur ſemble-

roit dans le Royaume ; que

le Lieutenantde Roy auroit

la vie ſauve ,& feroit confer-

vé dans ſes biens. A l'égard
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duGouverneur , comme il ne

voulut rien ſtipuler pour lay ,

il demeura priſonnier de guer-

re à la difcretion du Prince

d'Orange. La nuitfuivante du

quinzede luin,leGenralMajor

Lanier prit poffeſſion des por-

tes du Chateau , que leGou-

verneuravoitconfervéfouslo.

beïſſance de fon Roy legitime,

fix mois aprés que toute la

Grande Bretagne y avoit re-
noncé.

Apres une lecture auſſi ſe-

rieuſeque cellede cette Re-

lation , vous voudrez bien

donner un moment à une ga-

lanterie , où vous trouverez

de la nouveauté. Ic n'en

connois point l'Auteur'; je

fçayſeulement qu'elle a rejoüy

tousceuxquil'ont leuë.
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AVIS A TΙΜΑΝΤΕ.

Avory du grand Mecene ,

Recevezenbonne Eftrenne

Un avisfortbon&beau

Quevous trouverez nouveau ,

Quivousrendra cette année

Toute heureuse &fortunée

Siparvoſtre grand credit

Ilen eftfaitun Edit.

Cela ne vous fera pas diffi-

cile dans la conjoncture pre-

ſente ,où noſtre invincible

Monarque , pour achever de

vaincre ſes Ennemis, cherche

des moyens aiſez de groffir

ſes Finances , & il n'en peut

trouver de meilleur qu'en

demandant de l'argent à ceux

qui le donnent facilement &

avec profufion....

2
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On veutparlerdes Amans;

Ils donnent en abondante

Etneprouvent leursfermens

Quepar la belledépense.

Parla liberalité.

Une Maiſtreſſe adorable

Leurdevient plusfavorable.

Queparl'affiduité

Onn'envoisplus d'affezfolles

Pour réſiſter aux piftoles ,

L'or leurouvre l'appetit ,

Metlaplusfarouche en feste ,

Etl'intervaleestpetit

Dudonjusqu'àlaconqueſte.

Onneveutpointciter ,

DanaényIupiter,

Puis qu'ilen est des exemples

Etplus recens&plusamples.

Or pour vousexpliquer da-

vantage l'avisdont je parle, il

faudra propoſer à noſtre Vic-

torieux Monarqued'interdire
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lecommerce des amours dans

fon Royaume,pendantlaguer-

reſeulement , d'exigerde tous

les Amansdurantce temps là,

les dépenses qu'ils font pour

leurs Maiſtreſſes. Il en tirera

desſommes immenſesſans leur

ofter leurs beſoins.puisquela

pluſpart nemettentàcela que

leur ſuperflu,&ilneſera que-

ſtion que de ſepriver pour un

tempsde leurs plaiſirs.

Hé,dansqueltempspourroient-

ilsfaire

Unepluslouableaction?

Est-ilriendeplus neceffaire?

Est- ilplusbelleoccafion

DedonneràcegrandMonarque

D'un ZeleSans mesureunefiwere

marque?

Voilà doncun moyencer-
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tain de remplir plus d'un Tre

forRoyal ,& comme il eſtplu-

fieurs Amansquine font point

ou peu de dépenſe en amour,

foit par impuiſſance ou par

avarice , il faudra obliger tous

ces gens là de prendre party

danslesArméesde Sa Majesté

enforteque ceux qui ne grof.

frontpointſes Finances. grof

fiſſentdu moins ſes Troupes ,

cequi fera un avantage égalà

cePrince.

1

D'ailleursn'est- onpasplus bem-

D'alleraucheminde lagloire,

Etdevoirfonnomdans l'Histoire

Qued'estreun avareamoureux?

Mais comme il arrivera ſans

doute , que pluſieurs groffes

Villes & Perſonnes confide-

rables à noſtre Monarque, ou

mefme
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meſme de ſa Cour, luy pre-

ſenterentdes requeſtes en fa-

veurdesAmours ,& pour estre

exceptées de l'Edit que l'on

propoſe , en ce cas il faudra

que Sa Majesté ne leuraccor-

decette exception , qu'à con-

dition que tous les Amans

&tous les Prevaricateurs des

loix de l'Amour de l'un&de

l'autre Sexe , payerontdes ta-

xes ſelonla qualité du crime,

&ſuivant le tarifqui en ſera

reglé enſonConfeil.

On taxerapremierement

Leprixdechaqueengagement.

Qui s'appellera droit d'entrée ,

Etlataxeenfera reglée

Sur lepiedde la qualité .

Durang&delafacultés

Etpuistantpouruneinconstance

Tantpourane infidelité,

Fev.1690. F
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Tantpourune legéreté,

Tantfautedeperfeverance,

Tantpourmanquer un rendez-

VOUS;

Tantpourun injufte couroux .

Tantpourunehumeurinégale,

Tant pourun mauvais intervale

Cardansun amour delicat

Tout paffepour crimed'Etat ;

TantpourunAmantqui préfere

Le Ieu , le Vin,la Bonne-chere,

LaChaffe,ou biend'autresplai.

firs

Avoirl'objet deſes defirs;

Tantfaute d'une Serenade,

D'unBouquet,d'unePromenade,

Ettantpourquinedonnera

Al'objet qui caufeSapeine

La Comedie&l'Opera

4

Dumoins une fois laſemaine ,

Cela s'entendpourles Iris

Qui font leursejour àParis;

Tant aussi pour uneMaistreffe
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Quifera perfide& traiſtreſſe ,

Qui prodiguera ſes douceurs ,

Etpartageraſesfaveurs,

Tant pour tout cœur double

parjure

Quiviole un tendre ferment;

Tantpourun crimede rupture ,

Tant pour un racommodement;

Enfin tantpourles infractaires

Detoutes les loixde l'amour,

Donton voit troubler les miſte.
res

EnSonempirechaque jour.

Vous voyez preſentement,

genereux Timante , que.cer

Editſeroit admirable , & que

vousendevez attendre del'Il-

luſtreMeceneunerécompen

ſe tres confiderable pour vô-

tredroit d'Avis.

Etpourcellesquivousledonnent

Voſtre bon cœur en ufera

Delafaçon qu'illuy plaira;

1

F 2
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Acecœurelless'abandonnent ,

Sans attendre de leurs attraits

Dans la conjoncture opportune

Leſoindeleurbonnefortune,

Et deleurs petitsinterests :

Caràtroppenvousferiezquitte

Neregardantqueleurmerite.

LaFacultéde Medecine de

Montpellier a toujours eſté

celebrepar les grandsHommes

qu'elle a produits ,& que l'on

peut dire qu'elle a donnez à la

pluſpartdesCoursdel'Europe.

Mr Vieuſſens , qui eſt de ce

Corps , ena cité tiré depuis

deux ans par un grand Sei-

gneur, qui ayant connu fes

rares talens , l'a fait venir à

Paris , où il s'eſt acquis beau-

coupd'eſtime.Sa Majesté ayant

eſté informéedeſon merite,l'a

recompensé d'une penfion,&
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cette marqued'honneurl'amis

dans une ſi haute reputation ,

que S. A. Royale Mademoi-

ſelled'Orleans, luyabien vou-

luconfierleſoinde ſaſanté, en

lechoiſiſſantpour ſon premier
Medecin..

Je referve encore juſqu'au

mois prochain à vous faire

voir, felon ma coutume, les

Icttonsde cette année ,afin de

vous donner aujourd'huy la

Medaille d'unedes plus me-

morables actions du Regne

du Roy. C'eſt le CombatNa-

valdonnéauCap deBelvefier,,

où les Flotes Angloiſe& Hol-

landoiſe furent battues& mi-

ſesen fuiteparcellesde Fran-

ce,le10. de Juillet de l'année

derniere. Cette Victoire a fait

connoiſtre à toute l'Europe

queces deux Nations s'attri-

?
F3
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buoient fauſſement l'Empire

de la mer , qu'elles voudroient

inutilement conteſter à leur

Vainqueur. Vous verrez dans

cette Medaille unrevers d'un

deſſein correct& tres-bien exe-

cuté. Le Roy en Neptune ſur

unChar , le Tridenten main,

pouſſe les Flotes d'Angleterre

&de Hollande ,dont chacune

porte ſon Pavillon. Ces mots

du premier de l'Eneide de Vir-

gile ſonautour. Maturatefugam.

Illi Imperium Pelagi. L'applica-

tion eneſt tres -heureuſe, puis

que les Anglois &les Hollan-

dois lay cedent par leur fuite

ladomination de l'Ocean. On

lit dans l'Exergue : Pugna ad

Beveferium ; Anglis, Batavisunà

fugatis decimo Iulii 1690.

Vous avez fans doute ap-

pris lamortdeMeffireFrançois
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Rouxel de Medavy , Arche-

veſque de Roüen , arrivée à

Maſcon au commencementde

cemois. Ontientque l'origi-

nede la Maiſon de Rouxel-

Medavy, vientdelean Rouxel

Gentilhomme Anglois, dontle

Roy Charles VII, récompenſa

les ſervices en luy donnant

pluſieurs Terres ſituées aux

Bailliages d'Alençon & de

Caën. Il épouſa Marie d'Ar-

conneur, Fille& Heritiere de

Guillaume , Sr de Medavy,&

ilen eut entre autres Enfans.

Georges Rouxel , Sr de Me-

davy,tué en 1479. à la Jour-

née de Guinegaſte. Fleury

Rouxel ,Sr deMedavy, Filsde

Georges , fut Pere de Jacques

Rouxel , Sr de Medavy , quide

Françoiſe,DamedePierre fitte

laiſſe Jacques Rouxel de Mc-

F4
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davy II. du nom , qui fut fait

Chevalier de l'Ordre du Roy

en 1969. Gouverneurd'Argen-

tan en 1572. Capitainedecin-

quante Lanciers , Lieutenant

general du Duché d'Alençon

pour François de FranceDuc

d'Alençon en 1584. & fon

ChambellanOrdinaire. Pierre

Rouxel , Baron de Medavy ,

fonFils, épouſaen 1586.Char-

lotre de Hautemer, Comteffe

deGrancey , Fillede cuillau-

me, Sr de Fervacques , Maré-

chaldeFrance. Il fut faitLieu-

tenant general enNormandie

en 1594. Conſeiller d'Etat or-

dinaire en 1611. & mourut

deux ans aprés. Il fut eſtimé

par ſa valeur ,& renommé par

ſa force, dont onraconte qu'-

ayant percé d'un coupd'épée

dansuncombatleSrdeTrepi-
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gnyqui eſtoit à la teſte d'une

Compagnie de Gendarmes

il le porta toutarmé& enfer-

réde ſon épée plus de quatre

pas en l'air . Ce Pierre Rouxel

deMedavy , Comte deGran-

cey,laiſſa trois Fils , qui furent

Iacques III. du nom , Comte

de Grancey & de Medavy ,

ChevalierdesOrdresduRoy ,

Maréchalde France; François

Rouxel de Medavy , Abbéde

Cormeilles &de SaintAndré

nommé à l'Eveſche de Seez

en 1651. & l'Archeveſchéde

Roüen en 1671. &Guillaume

Comte deMarey , Maréchal

de Camp , mortd'une bleſſure

au combat de Briare en 1651.

Mr l'Archeveſque de Roüen,

dont la mortdonne lieu à cet

article , eſtoit dans ſa quatre-

wingt ſeptième année,&Cone-

BS
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qu'il

ſeillerd'Etatordinaire ,&s'ef-

• coittoujours extrémementdi-

Aingué par la force de ſon ef-

prit, dont les lumieres étoient

demeurées également vives

malgré ſon grandage.Sa chari-

té ſe répondoitſur quantitéde

pauvres Eccleſiaſtiques ,

affittoit ſelon leurs befoins, par

des penſions ſecretes,il fecou -

roitmême beaucoup deFamil-

les de Nobleſſe qu'it ſçavoit

eſtreenneceffité.Mrl'Eveſque

deMaſcon ne l'apreſque point

quittédansſamaladie,pendant

laquelle il luy a rendu toutes

fortesdedevoirs. SonCorpsta

eſtéporté àGrancey , & on a

fait àMaſcon des Services ſo-

lemnels pourle reposdeſonA

me.LePrefidial& tous les autres

Corps y ont aſſiſté-Quant àfeu

Mr leMaréchal deGrancey ,,
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Aînédes trois Freres , ilépouſa.

en premieres,NocesCatherine

de Monchy , Sœurde Charles,

Marquis d'Hocquincourt

Maréchal de France ,& en ſe-

condes Noces vers l'an 1648..

Charlotte deMornay , Fille de

Pierre , Sr de Villarceaux ,&

d'Anne Olivier Leuville. Ila

laiſſe de ſon premier mariage

PierreRouxel II .du nom,Com-

te de Grancey ,qui s'eſt marié

trois fois , & qui eſt Pere

de Mr le Comte de Medavy

que Mr l'Archeveſque de

Roüenafaitſon Legataireuni-

verſel.

J'ay auſſi à vous apprendre

la mortde Meſſire HilaireBor-

dief, Preſident en la Cour des

Aides,arrivéeſurla findumois

paſſé. Il eſtoit Frerede Mr

Bordier,Intendant desFinan-

F6
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ces parqui labelle maiſon dús

Raincyaeſtébaltie.
€

Il vient de paroiſtre un Li-

vre , de l'utilité duquelle titre

pourra vous faire juger. C'eſt

l'Anatomiede l'homme ſuivant la

circulationdufang& les dernieres

découvertes démontrée au Jardin

Royal par Mr. Dionis , premier

Chirurgien de Madame laDau.

phine, Chirurgienordinaire de la

feuë Reine,&luréàParis. Ilcom-

mence d'abord par l'Oſteo-

logie ,parceque c'eſt par elle

qu'onouvre les Exercices au

FardinRoyal ,& que la con--

noiſſancedesOs doit preceder

celle detoutes les autres par-

ties. Il faic huit Demonſtra

tions; deux des os engeneral,

deuxdesosde lateſte,deuxde

ceux dutronc ,&deceux des

extremitez. Ilcontinuëpardix
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autres Demonſtrations Ana

tomiques. Il en faitquatre des

partiescontenues dans le bass

ventre ; deux de celles de la

poitrine,deux de celles de la

teſte,&deux des extremitez..

Au commencement de cha-

cunedeces Demonstrations ill

ya une Planchequi reprefente

les parties que l'on y faitvoir ,

&lesmeſmes lettres qui y font

gravées, ſe trouvent à lamarge

del'endroitdu diſcoursqui ex--

plique ces parties , afin qu'on

yait recours. Mr Dionis ayant

fait ces Demonſtrations pu-

bliques au lardin Royal pen--

danthuitannées conſecutives,,

parordre du Roy , & de Mr.

Daquin , premier Medecinde

SaMajesté,&n'ayantceſſe que

pourremplir laCharge dePre-

mier Chirurgien deMadame
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laDauphinedont il fut alors

honoré,on doit juger par làdu

meritede ſon Ouvrage , dont

onpeutdireque le travail eſt

immenſe. Il y a dix-huit Plan-

ches ,& chaque Planche con-

tientdifferens ſujets ,&cequi

va à l'infiny. Elles ſont gra-

vées par Mr Thomaſſin , fort

eſtimédans ſon art , &rienne

manquedetoutcequi apûcon

tribuerà labeautéde l'impreſ

fiondecetOuvrage.

Le Sr Guerout Libraire,Ga-

lerie neuve du Palais , debite

unautre Livrenouveau , inti-

tulé , Pratique de Medecine

Speciale. Il eſt du ſçavant Mi-

chel Etimuler,&on peut direc

que cegrandHomme qui ex-

celleen tout , s'eſt en quelque

forteſurpaflé dans cet Ouvra--

ge, où il traite des maladies



GALANT.
135

;

propres des Hommes, desFem-

mes&des Enfans. Tout y eft

demontré d'une maniere aufi

nette que fçavante , en forte

qu'ilrend tres intelligibles les

matieres embroüillées delage-

neratio. Les maladies deshom..

mesquiyont rapport , y. font

propoſées avec beaucoup de

methode , ainſi que celles des

Filles&desFemmes. Ony en--

ſeigne le regime des Femmes

groffes& desAccouchées,avec

la maniere d'accoucher ,& de

remedieraux maladies qui fur.

viennent ences eftats...Quoy

que l'Auteur parle fort au

longde toutes ces chofes , il

s'étend particulierement fur ce

qui regarde l'éducation des.

petitsEnfans. Il rend raiſon de

toutes les incommoditez auf-

quelles ils peuvent eſtre ſujets
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pour enmieux fonder la cure,

perfuadé que c'eſt dans cetage

tendre que la pluſpart des

maladies jettent leurs racines.

On a ajoûté quelques Differ-

tations pleines d'érudition du

meſme Auteur , ſur l'Epile-

pſie, ſur l'Ivreſſe , ſur le mal

Hypocondriaque , ſur la dou-

leurHypocondriaque , ſur la

Corpulence ,& furla morfure

de la Vipere. Ces fortes de

maladies fontexpliquées tres-

methodiquement , avec leurs

fignes& leurs cures ,& letout

fait un corps de Pratique de

Medecine , que l'on nomme

Speciale, tant parce qu'elle ne

regardeque certainsâges, que

pourla diſtinguer de la prati-

que de toutes les maladies du

corpshumain engeneral , qu

Ettmulera écrite avec la der

niereexactitude,&qu'ondon

5
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nera inceſſamment au Public

!

traduite en noſtre Langue,

comme la Pratique ſpeciale

dontjevous parle.

Mr Gautier, IngenieurOr-

dinaire du Roy , Auteur du

Traitédes Fortifications nou .

velles ,& de l'Artde laver c

depeindre fur le coloris , qui

onteſté ſibien receus du Pu-

blic, vientde nous donner un

Traitéde l'Artillerie, qui expli-

queladifference , les propor-

tions, lesrenforts , les portées,

les affuſts, &toutcequi con-

cerne les Canons dont on fe

fert en France, tant for terre

que ſurmer. Il y ajoûtelama-

niere de jetter des Bombes ,&

donne à connoiſtrelespropor-

tionsdeces machines , comme

desMortiers qui ſervent àles

chaffer,avec pluſieurs expe
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riencesfur ceſujet,&lemoyen

de compoſer toute forte de

feux d'artifice de guerre. Cc.

Livre ſe trouve auſſi chez le St

Guerout ,&aeſté imprimé à

Lyon , ainſi quela Pratique de

Medecine Speciale ,par le St

Amaulry..

A

Lehazard fait quelquefois

arriverdes choſes qu'on croit

impoſſibles, àne regarder que

les appareces.UnCavalierd'un

veritable merite,né parmy les

graces , mais fortbroüillé avec

la fortune , devint amy d'une

jeune Demoiselle , qui par fa

beauté&par fon eſpritauroit:

pûtoucher les plus inſenſibles..

Elleavoitunbien aſſezmedio-

cre',& vivoit contente lavec

ſaMere, qui luy ſouhaitantun

Party avantageux , ſe tenoit

fort refervée ſur les viſites qu
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elle permettoit qu'on luy ren-

diſt.Ainſi ſa maiſon eſtoit fer-

mée àtousceuxqui pouvoient

n'avoir quedesdouceurs à luy

dire ,& fi elle confentoit à

fouffrir le Cavalier, c'eſtoit par

un certain privilegequ'il s'ef-

toit acquis d'eſtre bien venu

partout, nonſeulementparun

agrément d'humeur quile fai

foit ſouhaiterdansle plusbeau

monde , mais parce que l'éloi

gnement qu'il montroit pour

toutcequ'on peut appeller en

gagement , le rendoit ſanscon-

ſequence. Il eſtoit d'une No-

bleſſe aſſez diſtinguée , & le

Jeu dont il faiſoit ſa plusſolide

reſource , fourniſſoit dequoy

fubfifter. Cependantle merite

de la jeune Demoiſelle avoit

fait ſur luy des impreffions

fi fortes , qu'il s'échapoitquel
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quefois juſqu'àluydire , que

malgré l'averſion qu'il avoità

s'engager , il ſentoit bien que

s'il s'eſtoit trouvé en eſtat de

la rendre heureuſe , il auroit

voulu paſſer ſa vieavecelle.La

Belle luy répondoit en riant ,

qu'à cela prés il eſtoitaſſez fon

fait,mais que la raiſon eſtoir

ſeule à confulter lors qu'il s'a-

gifſoit de mariage , & que la

vie eſtant longue , & le cœur

auffi ſujet às'ufer que toute:

autre choſe, il n'y avoitrien

de ſidangereuxqued'en croi-

rele penchant. La ſageſſedeſa

conduite,&fes bellesqualitez

le faiſant toujours entrer plus

vivementdans ſes intereſts , i

luyditunjour , que puis qu'il

ne pouvoiteſpererde la met-

tre par luy - meſmedans la

fortune qu'il lay ſouhaitoit,
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il vouloit tâcher d'y réuſſir par

un autre , en luy amenant un

de ſes Parens, qu'il jugeoitca-

pabled'endevenir amoureux ,

pourpeuqu'ellepriſt ſoind'em.

ployer les avantages que luy

donnoit ſa beauté. Ce parent

eſtoit unhommequi donnoit

dans lesgrands airs, &qui cf-

tant déjamaiſtred'unbien tres

confiderable, attendoit encore

la ſucceſſion d'un Oncle fort

riche,quidevoit luy laiſſerde-

quoi fouteniravec éclat le nom

Marquis,que l'ambition luy

avoitfait prendre.Cette pro-

poſitioncharmala Mere , qui

attendit avec grande impa-

tienceque leCavaliers'acqui-

<taſt de ſa parole. Le Marquis

leur fut amené peu de jours

aprés ,& vous pouvez croire

qu'ileuttoutſujet d'eſtre con-
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tentdes honneſtetez qu'on eut

pour luy. LaBelle n'oublia pas

de faire valoir tout ce qu'elle

avoitde charmes,& ildemeura

ſi touché de ſes manieres ,qu'il

neput la voir ſans ſouhaiterde

la voirfans ceſſe.Ainſi ſesſoins

furent aſſidus ,& comme dans

ſes viſites iln'eſtoit troublé par

aucunRival,il paſſoitdes jours

entiers auprés d'elle avec un

plaiſirqui neſe peut concevoir

Le Cavalier eſtoitquelquefois

de la partie ,& ce qu'il diſoit

ſouvent au Marquis du vray

merite qu'illuy connoiſſoit,ne

ſervoit pas peu à flater ſa paf-

ſion. Si toſt qu'on la crut aſſez

violente pour ne riſquer rien

en l'engageant à ſe declarer

la mere qui n'avoit pas moins

d'eſprit que d'adreſſe , ayant

inſenſiblement conduit le dif,
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coursſur le ſoin que l'on étoit

obligé d'avoir de ſa reputatio,

pritdelà occaſion de luy re-

monſtrer qu'il y alloit de la

gloirede ſa Fille de ne pasdon-

ner matiereàde facheux con-

tes ,&que les viſites qu'il luy

rendoiteſtant remarquées , il

falloit ou les finir,oùfaire con-

noiſtre quelle eſtoit lacauſede

tantd'affiduité . LeMarquisen.

tierement charmé de la Belle

nemanqua pas de répondre

qu'il n'avoit pour elle que des

veuës fort legitimes ; qu'il le

feroit voiren l'épouſant, mais

quedevantheriterd'un Oncle

fort riche , qui ne confen-

tiroit pasà un mariage où le

ſeul merite de cette belle

perſonne eſtoit à confiderer,

al eſtoit contraint d'attendre

que la mort le miſt en pouvoir
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d'executer cequ'il eſtoit reſolu

de faire; que cet Oncle eſtoit

fort vieux , & mefme ſujet à

degrandsmaux en forte qu'il

y avoit lieude s'aſſeurer qu'il

nevivroit pas encore long-

temps.Cetteréponſene ſarisfit

pas tout à fait la Mere , qui

ayantparléau Cavalier preſſa

de nouveau le Marquis enſa

prefence.LeCavalier futd'avis

d'un mariage ſecret qui de-

meureroit cachédu vivantde

l'Oncle,maislesinconvenients

queleMarquisytrouva,l'em-

peſcherentdeſe rendre,&en-

finpour les convaincre de ſa

bonne foy il propoſa de faire

cefferleurcrainte,parunePro-

meſſedemariagequ'iloffritde

fairedans les termes les plus

forts. La choſe fut acceptée

&l'on refolut d'attendre la

: .mort
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mort de l'Oncle. Le Marquis

n'eut pasſi -toſtuneentiereli-

bertéde voirla Belle , qu'il en

voulut abuſer. Il crut que la

Promeſſe qu'il luyavoitfaite",

lemettoit en droitd'en éxiger

quelques legeres faveurs ,&

le refusqu'elle luy en fit ,ef-

tant regardécommeune mar-

quedeſon peu d'amour pour

luy, le porta à des reproches

☑ qu'elle repouſſa avec d'autant

plus d'aigreur , que ne trou-

vant rien qui luy pluſt dans

ſa perſonne ,elle ne s'eſtoit

reſoluë à l'écouter que par la

veuë ſeule de ſes intereſts .Ce

procedépeureſpectueux com-

mença à les brouiller , & la

Belle en fut fi fort irritée,

que ne pouvantplus s'aſſujer-

tir aux complaiſances qu'elle

avoit euës juſqu'alors , elle re-

Fev.1690.
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fuſa de le voir un ſeul mo-

mentqu'en preſecedeſa mere.

Une vertu ſirigide ne put ac-

commoder le Marquis. Il en fit

ſesplaintes&les voyant inuti-

les,il s'imagina que s'il luyten-

doitdes devoirs moins affidus,

lacraintedele perdre pourroit

l'obliger à prendre une autre

conduite. Cet expedient luy

plut& ille mit enuſage. Ilpaſſa

cinq ou fix jours fans allerchez

elle,&cette retraite ne fitpoint

l'effet qu'il en avoit attendu.

Elle ne ſervit qu'à faire ou-

vrir les yeux à la Belle , qui

le recevant enſuite avecbeau-

coup de froideur , porta , in-

ſenſiblement fon indifference

juſques au dégouſt. Ainfi il eut

beaucontinuer à la voir plus

rarement,ellededaigna deluy

demander pourquoy il dimi-

nuoit ſes empreſſemens , & la
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Mere ſeule lay en fit quelque

reproche. Il s'excuſa ſur ce

qu'on avoit averty ſon Oncle

de ſes frequentes viſites , &

qu'ilſe voyoit contraintde les

retrancher , pour ne luy pas

donner des ſoupçons qui luy

pouroienteſtre préjudiciables.

LaBelleluy répondit fierement

quepuisque cetOncletrouvoit

mauvais qu'il fit paroiſtrede

l'attachement pour elle , le

meilleur party qu'il euſt à

prendre eſtoitde l'abandonner

pourle fatisfaire. Le Marquis

ſe tenant fort outragé de cette

fiere réponſe , ceſſa de la voir

entierement , & le Cavalier

l'ayant blaſmée du peu de mé-

gement qu'elle avoit eupour

unhomme qui la pouvoitmet-

tredansun rang confiderable ,

elle luy fit voir qu'en l'éloi-
G 2



148 MERCVRE

gnant elle ne perdoit que ce

qu'illuy euſt eſté impoſſible de

garder.En effet , toutes les déa

marches du Marquis faiſoient

trop connoiſtre qu'il ne luy

avoitrendudes ſoinsque dans

l'eſperance de ſurprendre ſa

foibleſſe , ſi elle euſt eſté capa-

ble d'en avoir pourluy. Cette

penſéeluydonna une ſi forte

indignation , que comme elle

avoit autantde fierté que de

vertu, elle voulut que leCa-

valier luy reportaſt ſaPromes-

ſe,afin qu'il ne la cruſt pas d'un

caractere à vouloir turer quel

que avantage del'engagement

oùil s'eſtoit mis. Le Cavalier

luy reſiſta fortlong-temps , &

ſevitenfincontraintd'empor-

ter cettePromeſſe , qu'ellel'en-

gagea de rendre au Marquis.

Il luyditlelendemain qu'ill'a
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voit remiſe entre ſes mains , &

ne laiſſa pas de la garder , ju-

geant à propos d'en eſtre tou-

jours keamaiſtre , afin qu'elle

luyferviſtàdonner au moins

de l'inquietude à ſon Parent

dans l'occaſion, s'il n'en pou

voit faire unmeilleurufage. Il

arriva quelques jours aprést

que l'oncle fe miten teſtede

marier le Marquis. Il jetta les

ycux far une jeune Heritiere

qui avoit beaucoupde bien,

&dont le Tateur estoit fon

meilleurAmy. H.n'eut pas de

peine àlegagner, mais la pluf

partdesautresParensluyrefif.

tetem. Ils s'intereffoient pour

unGentilhome qui étoit pour

elleunParty confiderable ,&

aptés qu'on eut faitjoüertoutes

fortes de refforts , il fut impof

fible de les faire conſentira ce

mariage ,à moins que l'oncle

G3
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"

neſe reſoluſt a faire une a

vancedecent milleécus à fon

Neveu. Il agréa la condition,

&leMarquisfutdans unejoyc

qu'on ne ſçauroit exprimer.

Rienneluy pouvoit eſtre plus

avantageux que cette affaite

quiluyaffurdit cent mille écus

fur le biende l'Oncle, & luy

donnoit une Femme qui luy

apportoitdetres bellesTerres.

Si-toſt qu'oncutreglélesartic-

les , le Cavalierpritſontemps

pour demander au Marquis

comment il croyoit ſe pouvoir

tirer d'affaire avec laBelle. Il

l'affura que fa refolution étoit

de s'oppoſer àfon mariage , c

luyfit comprendre qu'ildevoit

tout craindre de l'éclat qu'elle

feroit , puisque les Parens de

ſa Maistreffe ne demandoient

qu'un pretexte pour rentrer

€
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dans le Party qu'on les avoit

forcez de quitter. Le Marquis

s'inquieta,&jugeantqu'il luy

eſtoit d'une tres grande im-

portancederemedierà cetem,

barras,il pria le Cavalier d'em-

ployer toutes fortesde moyens

pour retirer ſa Promeſſe. Le

Cavalierluy fit croire pendant

quelques jours, qu'il ne falloit

efperer aucun accommode-

ment ,laBelle eſtant obſtine

ment refoluëdele pourſuivre ;

&enfin comme s'il euſt rem

porté quelque ſignalée victoire,

il luy vintdire avecde grandes

marques de jove , qu'il l'avoit

fait confentir à luy rendre ſa

Prometre pour une certaine

ſomme ; mais il la porta fi haut

que leMarquis en fut effrayé.

Aprés pluſieurs allées & ve

nuës que leCavalierfeignitde

G4
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faire,elle fut reglée à dix mille

écus. Le Marquis ne les don-

napas fansbeaucoupderepu-

guance,mais ce qu'il gagnoit

parlà eſtoitfi confiderable

qu'ilctutdevoirfinir prompte-

ment. Lesdixmille écus furent

payez,&le Cavalier renditla

Promeffe. Sitoft qu'ileutreceu

eetargent,comme il eſtoit fort

heureux au jeu , il voulut

hazarder toutà la foistrois ou

quatremille francs qu'il avoit

gagnez en pluſieurs rencon-

tres,&la fortune qui l'avoit

déja favorisé fut fi conftante

pourlay,qu'enmoinsde huic

jours elleluy donna cing à fix

mille piſtoles. Cela jointà ce

qu'ilavoittouchédu Marquis,

faiſoituneſomme aſſez impor-

tante. Il voulut iouïr de ſon

bonheur,&eſtantallé trouver
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la Belle ,il luy demanda ſiſa

perfonne luy pourroit eſtre

agréable avectrente milleécus

enargentcomptant ,dont elle

diſpoſeroit pour telle Terre

qu'elle voudroit luy faire a-

cheter. LaBelle écoutad'abord!

cette propoſition commeune

plaiſanteric,maisquandenluy

parlant ſerieuſementsilluy eut

appris ceque la fortune avoit

faitpour luyselle l'affura qu'en

l'obtenantde ſa Mere , il ne

devoit craindre aucun refusde

ſa part. La Mere qui luy avoit

obligation des avantages qu'il

avoit tâché de procurer à ſa

Filleluyen montra fa recon-

noiſſance en luy accordant le

confentement qu'il luy de-

manda. Il ne cacha pasce qu'il

avoit faittouchantlePromeſſe

GS

ود
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&toutes deux ſe conſolerent

fans peinede la perte duMars

quis,dontle marigen'eſt point

encore fait. Il eſt traversé par

fonRival qui fait agir contre

luyune Puiſſance affez redou-

table , tandis que leCavalier

gouſte avecla Belle toutes les

douceurs qui accompagnent

uneparfaite union.

Vous avezveu lemoispaffé

dansles Nouvelles publiques,

celles qui nous font venues

de Perſe. Voicy l'Original

d'une Réponſe du Sophi à

l'Empereur , dontlePublic n'a

veuque l'Extrait.
१०
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TRADUCTION

Dela Réponſedu Sophi à une

Lettre del'Empereur , ..

du 20. Mars 1688 .

ARegledes Potentats dansla

pureté lefonde-

ment assuré de l'amitié & bien

veillance , &le refugedela con-

fiance, LeopoldusEmpereur, tou-

jours Augucte,RoydeHongrie,Al-

lemagne , Boheme , Dalmatie, &c.

SolimanAmbassadeurdutres-haut

&tres-puiſſant Roy de Pologne, en

toute perfection d'éloquence &

beaux discours nousa apportéune

Lettre remplie de témoignages

d'honneur&d'affectiondesconque

ſtes,& des moyens de retirer des

mains des Tures les Provincesdé

pendantesdu pays d'Yron & Perfe

qu'ilsont empietees,&cela avoit

G6
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déja esté representé diverſes fois

parte Roy de Pologne & les Ducs

deMofcovieau Troſne tres élevé,

&beurs Ambassadeursfont venus

àcesujet;mais dautantquedepuis

fort longtemps lapaix&lafoy ju-

rée est entre les Ofmanſons&les

Perfes, la rupturedecettepaixest

empêchéeparlaLoy&parla Re-

ligion ,& encore parla confidera-

tionde mes Ancestresquifont dans

leParadis , & leur promeffe de fi-

delité est un empêchement àma

grandeur, & jesuis empêché de

commencer guerre & hoftilitez,

parce que je fuis cette maniere de

grandeur & defoypar écritures..

Nousferonsinformezdésſuccés ,&-

levoile desprosperiteznousfera

levé,& les Serviteursde la Cour,

repos des creatures , les recevronse

Pourtres-agreables...

3
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Te vous envoye auſſi enori-

ginalles réponſes du Capigi.
Bachi,ou Grand Portier

Comte de Siri , Ambaſſadeur.

du Roy dePologne..

,

IPROPOSITION

DuComte..

au

TLL offritoffritde la partde ſonMai-

ſtre deux mille Cofaques an

RoydePerſe.

REPONSE.

Vostre Roy ena besoin pour pre-

ferverfon Paysde l'incursion des

Tertares. .

11. PROPOSITION.

LeComte repreſente label-

le occaſion qu'a le Sophyde

reprendreBagder..

REPONSE..

OnattendquevostreRoyrepresa.

De Caminiecks..
4
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III. PROPOSITION..

Il remontre les grands avan-

rages que le Sophy retireroit

de ſon unionavec les Princes

Chreſtiens.

REPONSE.

Queson Maistre retireroit bien

plusd'avantageſiſes sujets estoient

bien unis avec luy. Uniſſezvous

bien ensemble , luy dit-il ,&

aprés,veneznouspreſcherl'union.

Noussçavons, ajoûta-t il, ce qui

s'estpassédansvosdernieres Diet-

tes ,&nousſcavons de quellema-

niereon a brouilléles Princes Chré-

tiens. Nous ne pouvons plus nous

déterminer coutre les Turcs ,pré-

voyant les avantages qu'ils vont

retirerde ladefuniondevosPrinces

Chreftiens..

l'ajoûte une Réponſe du

Sophiau Pape innocentXL



GALANT.
159

Vous ferez bien aiſe , ſans

doute , de voir les qualitez

que les Rois de Perſe don-

nent à nos Souverains Pon-

tifes...

REPONSE DU SOPHY

AN. S. P. le Pape Inno-

cent XI. qui luy avoit de-

mandéun Hofpice à Cha-
maki pour les Capucins

foumis à la facrée Congre-

gation.Ellea eſté expliquée

mot pourmotdu Perſan en

noſtre Langue..

AlaplauseMajest
La Haute Majestédudegré

Mercure

Firmament des Etoiles , opulente

Sageſſede Iupiter detres -haut lieu,

lagloire de l'Aurore, Refuge de la

Serenité&royauté, Arsenalde la

grandeur&de lajustice, Reſidence

4
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de la Majesté&de la manificence,

Heritagedelaforce& puiſſance ,

Lieudes excellences, Precisiondans

les Armées, Connoiffance entiere

detous les Etats , Espritpenetrant

les veritez , Maistre des inte

rieurs les plus illuminez , plus

exhauffé que les montagnes, vol

d'unemesurefublime,Perle écla-

tante, voye des richeffes,l'excel-

lence des excellences, le Chefdes

Grands,le premier des Potentats ,

MaistredufecretdesChreftiens,le

Suprême des Seigneurs , l'honneur

&fermeté des: Chreftiens , & la

Serenité,Royauté , grandeur , ma.

gnanimité,justice ,fublimité , ex-

cellence , magnificence , & bon

augure, InnocentXI. Pape..

Aprèstousles discours neceſſai-

respour témoignage d'affection&

lespreuves desdegrez d'amour, lar

bauteur claire commela Lune&
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brillante comme le soleil , donne

preuveentieredeson affection , &

faitsçavoirquevostre Lettreplei-

nede témoignages d'amitié nousa

eſté renduë en nostre demeure ref-

Semblanteun Faradis , par l'élo-

quent & doué derares discours,

SolimanAmbassadeurdu tres-haut

& tres puissant Roy de Pologne.

Leſujetdecette Lettre,eftque nous

commandions que quelqu'un da

haut lieu dispose dans lepays de

Chirvanunehabitation pourrece-

voir les allans&venaas dansce

paysdeCofroës. CePapiernoble&

fermea este expedié& accordéà

ceſuiet, quiſert denouveaufonde-

ment posésurl'affection. Si quelque

choſe manque des demandes &

proiet'sencerencontre,faites lenous

Sçavoir, & la bien veillance du

Royferatoujoursportée àleur en-

terinement.Que l'Etoiledela bonne

ま
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fortuneavecl'honneurdubon plai-

fir de Dieu vous preferve de tout

accident.

l'ajouſteray aux Nouvelles

qui onteſté publiées dePerſe,

que les Enfans de Canavaſ-

Kan , anciens Gouverneursde

Teflis , ayant fait des allian-

cesde mariageavec le Prince

deRache Archetk , ont uny

cette Province avec celles de

laMingrelie& de Dadianqui

ſeſontdonnées à eux ; & que

leRoyde Perſe craintqu'He

racle Mirza leur Beaufrere,

àqui ildonna il y a deux ans

GouvernementdeTeflis, ne

ſe mette de leur party , pour

recouvrer la Principauté de

Kakret qui luy appartient. II.

retient toujours pour ce ſujet

fa Mere , fa Femme &fes

le

2
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Enfans en oftage. Il feroit à

fouhaiter pour lebien des Ca-

tholiquesdeGeorgie , ou que

lesdeuxPrincesde Chanaval-

kan réuſſiſſent dans leurs def-

ſeins , ou qu'ils recouvraſſent

le Gouvernement de Teflis ,

dont ils ont joüy fucceſſive

ment en rentrant dans les

bonnesgraces du Roy , qu'ils

ontperduës par une avanture

extraordinaire. L'Aîné de ces

Freres,appelléChaknazarkan,

ayant prié Sa Majesté de faire

élever ſa Sœur dans ſa Cour,

leRoy lareceut ,& la voulant

marieravecavantage , il don-

naàce Frerela libertéde choi-

fir entre ſes deux plus grands

Favoris,dontl'un eſtoit leFils

de l'Aramadaulet , ou Grand

Vifir , fon premier Miniſtre; &

l'autre , leGouverneur de la
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Province de l'Oreſtan appelle

Chakrerdikan , qui estoitde la

plus illuftre Famille de Perſe.

Chaknazarkan cuſt pû éviter

les malheurs où l'engageoit

infailliblementle refus del'un

des deux, s'il en euſt remis le

choix au Roy , mais la gloire

qu'iltiroird'eſtre petitFilsdu

dernier Roy de Georgie , luy

fitmépriſerl'allianceduFilsde

l'Atamadaulet , comme luy

eſtant tresinégal ,&ildonna

fa Sœur à l'autre Prince. L'A-

ramadaulet ne fut pas long-

rempsfanschercheràs'envan-

ger. Il inſpira de l'amour au

Roy pour la Femme de Cha-

knazarkan , qui paffe pour la

plus belleperfonneduLevant.

LeRoy laluydemanda,& fur

le refus qu'il luyen fit , ilen-

voya pour l'enlever le Neveu
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du grand Viſir avecune puif-

ſante armée. Il en vint aux

mains avec Chaknazarkan ,

qui eutdudeſſous , & fut obli-

géde ſe ſauver en Moſcovie.

On pourſuivit ſa Femme , qui

s'eſtant miſe à la teſte des

Troupesde ſon Mary qu'elle

rallia , ſoutint long-temps les

attaques de l'Armée de Perſe ,

&trouva enfin moyen de ſe

refugier auprés de luy. Ce-

pendantl'autreFrere, nommé

Gourguinkan , faiſoit l'hypo-

criteà la Cour ,& lepeu d'in-

ſtructionquelesGeorgiens ont

du Chriſtianiſme , luy faiſoit

croire qu'il pouvoit ſouffrir

d'eſtre circoncis , pour obtenir

leGouvernementde Chakna-

zarkā,mais l'Atamadaulet qui

l'en fit bien- toſt chaſſer ,trou-

va auſſi lemoyende faire cou-
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٤

perlateſte à ſon Beaufrere ,&

fit expoſer ſa Sœur à toutes les

indignitez que peutinventer

lalabricitéPerſanne.LesPrin-

cesavoient eu quelque eſpe-

rance de l'en pouvoir vanger

par le ſecours des Ducs de

Moſcovie , mais il paroiſſent

avoir peu d'envie de profiter

desavantages , quela Religion

Grecque leur donne fur ce

beauRoyaume. Nous avons en

Perſe Mr de SaintOlon, Eveſ-

quede Babilone , Frere deMr

de SaintOlon , Gentilhomme

ordinairedelaMaiſonduRoy,

&cy devant Envoyé Extraor-

dinaire deSa MajestéàGenes.

CePrelatanimé d'un vray zele

pour la gloire de Dieu , y fait

les fonctions d'un digne Chef;

avec tout le ſuccez que l'on

peut attendre delala plus ar-
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dente'&plus ſincere ferveur.

La Fable qui ſuit vous doit

paroiſtre agréable& par ſa mo-

rale , & parl'heureux tour que

l'Auteur luy adonné.

LES DEUX CHEVRES,

FABLE.

EsChevresontune proprie-

té,

C'est qu'ayant fort long- temps

bronte

Ellesprennent l'effor, &s'en vont

envoyage

Vers les endroitsdupasturage

Inaceſſibles auxHumains.

Est- ilquelque lieufans chemins ,

Quelque Rocher un Montpendant

en precipices,
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Mesdames s'en vont là promener

leurs caprices,

Rien ne peut arrester cet Animal

grimpant.

Deux Cheuresdonc s'émancipant,

Toutesdeux ayantpatte blanche,

Quitterent certain Pré, chacune

defapart

L'une versl'autre alloit pourquel-

que bon hazard.

Un Ruiſſeause rencontre , & pour

Pont uneplanche ,

Deux Bellettesà peines anroient

passédefront.

SurcePont.

D'ailleurs , l'onde rapide ,& le

Ruiſſeau profond,

Devoientfaire trembler depeur nos

Amazones.

Malgré tantde dangers l'une de

cespersonnes ,

Pofe un piedfur la planche ,&

l'autre enfait autan

Le
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Iem'imaginevoir avec LOUIS

LE GRAND ,

Philippe quatre qui s'avance

Dans l'ifle dela Conference.

Ainsis'avançoient pasàpas,

Nezànez, nosAvanturieres,

Quitoutes deuxétantfort feres,

Surle milieu du Pont neſevoulu-

rent pas

3

L'uneà l'autre ceder , ayant pour

Devancieres ,

L'une,certaine Chevre au merite

Sanspair২.

Dont Polypheme fit present àGa.

Latée,

Etl'autre, la ChevreAmalthée

Parquifutnourry Iupiter.

Faute de reculer, leur cheute fut

commune,

•Toutes deuxtomberentàl'eau.

Cetaccident n'estpasnouveau.

Dansle chemindela fortune.

Fev.1690. H
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le ne doutepoint que vous

ne chantiez avec plaifir les

paroles que vous allez lire ,

puis qu'elles ont eſté miſes en

airpar un Muſicien fortcelé.

bre.

AIR NOVVE AV.

Monaimable silvie
M'affure chaquejour

Quelle estsensibleàmon amours

Et qu'elle m'aimerale reste defa

vie.

Mais sij'ayflechy(arigueur ,

N'eft cepoint uneffet demaperfe-

verance ,

Etdois-jetontàlareconnoiſſance,

Etrienaupanchant deson cœur.

Quoy qu'un grand nombre

d'excellentesPieces deThea-

tre quenous ont laiſſées d'Il-
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luſtres Auteurs , foient d'a-

vantageux modelles pour ceux

quiveulenttravailleravecfuc-

césà ces fortes d'Ouvrages ,

tous les ſujets font tellement

épuiſez , qu'il eſt difficile d'en

faire aujourd'huy qui ayent

quelque choſe d'aſſez nou-

veaupour attacher l'Auditeur.

Malgré cesdifficultez , Mr de

Capiſtron vientdenous don-

ner une Tragedie , dont tour

Paris eſt charmé. Elle eſt in-

titulée , Tiridate , & faite avec

tantd'eſprit& un ſi grand art,

qu'ila trouvé les moyens de

faire naiſtre de la compaffion

pourun Prince , dont l'amour

doit faire horreur. Tous fes

ſentimensquiſontpathetiques

& d'honneſte homme , font

qu'on ſe trouve forcé de le

plaindre,lorsqu'il parled'une
H 2
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paffion'qu'il reffent avec une

extrême violence , & qu'il ſe

plaiſt à nourrirdans le meſme

tempsqu'il la condamne. La

fituation où ce malheureuxA-

mantiſe trouve , a je neſçay

quoy de ſi touchant , qu'il eſt

impoſſible de ne pas entrer

dans ſes intereſts. Les nom.

breuſesaſſembléesqui ſe trou-

vent aux repreſentations de

cette Piece font une marque

duplaiſir quel'on y prend. Le

jeu des Acteurs en donne un

nouveau. Surtout, MrleBaron

yſoutient fon rôle d'une ma-

niere ſi aiſée & fi naturelle

&avecunart qui ſent ſi peu

l'art , qu'il eſt admiré des plus

difficiles.

Puis que vous voulez ſça-

voir fi les Lotteries nous ont

fervide divertiſſement cetHi.
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ver , je vousdirayqu'il n'a pas

tenu à diversParrticuliers que

l'onn'enaitveu Paris remply.

Iamais il n'y eutplusde diſpo-

fitiopour cela mais les Mag f-

erats prudens& éclairez ayant

découvert qu'il s'ycommettoit

beaucoup d'abus , ont jugé à

proposde les défendre;de forte

qu'on n'en apermis que trois

ou quatre ,parce qu'elles fe

font pardes gens d'une fide-

lité reconnuë. Ilyen auned

Verfailles qui n'eſt que d'un

Lot unique,& ce Lot eſtd'une

Maiſon confiderable , ſituée

dans le meſme licu. Il y en a

une autre à Paris , au Palais

Royal. C'eſt un Officier de

Monfieur qui l'a
ouverte.

Comme elle ſe fairfous lesauf-

picesde ce Prince ,& qu'el-

le doitluy fervirde divertiſſe-
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ment ,on auroit tort de ſoup-

çonner la fidelitéde ceux qui

enpronmentfoio-La trosfiome

eſt aux Galeries du Louvre,

chezle fameux Mr Thuretà

qui la-ermiffion ena eſté ac-

cordéeavecplaifir , non ſeule-

mentparceque ſaprobité n'eſt

pas moins connuë des Magif-

tratsque de la Cour , qui s'eſt

intereſſée pour lay , mais en-

core parce que l'on eſt perfua-

dé qu'il fe répandra dans

lePublic quantitéd'Ouvrages

qui ſontdans une eſtime ge-

nerale. C'eſt ce qui fait que

l'on s'empreſſe àporter de l'ar-

gentàcette Loterie , qui fera

bien- toſt remplie.Cependant ſi

lesAmis que vous avezdans

voſtre Province veulent en-

voyer, prendre des Billets ,je

croy qu'ils pourront encore le

faireaffez à temps , pouravoir
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quelques unes de ces belles

Pendules à repetition ,qui

doivet cequ'elles fontangenie

deMtThuret.Ilya auffi dans

la meſme Loteriedes Montres

àboëtes d'or , des Ouvrages

-d'Orfevrerie,&des Pierreries,

afin de contenterceux quiai-

mentces fortes de choſes ,&

quiaſpirent à des Lotsde plus

d'unenature. Le gros Lot eſt

dedeux mille cinq cens livres,

d'un ouvrage i fingulier ,que

vi'on n'en pourroit trouver au

tant ailleurs quelque ſomme

quel'onenvouluſtdonner. Les

billets ne fonequedevingtfols

maison n'en donne point au

deſſous de trois

Mrde Baugey , Capitaine

de Vaiſſeau , qui commande

le François,allant au devant

de Mrade Neſmond , a faite

H4
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rencontre de deux Fluſtes

d'Amſterdam , de deux cens

tonneaux chacune , qu'il a

priſes& amenées au Port de

" Breſt. Elles venoientde Saint

Habes,& eſtoient chargées de

Sel. Les Maiſtres ont dit que

les autres Baſtimens avoient

eſté pris par les Armateurs de

S. Malo , & qu'ils avoient eſté

ſeparez du reſte de la Flotede

foixante Vaiſſeaux en venant

dumeſme lieu. Ils ontajoûté

queles FrançoisdePontichery

y eſtoient fort bien , & s'y

maintenoient demeſme.

Mr le Baron de Palliere a

qui commandelApollon , croi-

fant ſur les coſtes d'Irlande à

la rencontredu mesme Mr de

Neſmond , avec l'Arrogant &

-le Trident , commandez , l'un

par Mr le Chevalier des A-
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drets,&l'autre parMrdeLevy

a trouvé uneBarqueAngloife

de cinquante tonneaux char-..

gée debeurre& debœufſalé ,

qui ſortoitde Kotk ,& alloit

aux Iſles . Elle a eſté priſe par

Mrde Levy. Ils ont auſſi ren-

contréun Vaiſſeau nommé Les

Ieux , qu'on croyoit perdu.

appartenant à la Compagnic

des Indes Orientales. Il eſtoit

de trente fix Canons ,& com.

mandé par le Capitaine Ve-

vaux. Mr des Adrets l'a en

voyé à Breſt avec la Barque

Angloiſe,& ils y arriverentle

ſixiémede cemois. LaCargai-

fonde ce Vaiſſeau eſt eſtiméc

huità neuf cens mille livres.

Il partit de Surate le premier

jourdeMaydel'année dernie

re ,& il a fejourné trois jours

Maſearcigne , que l'on apelte

Η
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autrement lifle de Bourbon..

Le Capitaine a raporté que

Goaeſtoit affiegé parlesTrou-

pes du Grand Mogol , & quela

Place eſtant fort preſſe , illa

croyoit priſe ,que les Hollan-

dois eſtoient auſſi fort preſſez

dans l'ifle de Ceilan , parceux

du pais , au nombre de plus de

centmille hommes, comman

dez parMr de la Nerolle,Gen- .

tilhomme Poitevin ,& que de,

dix hut Places qu'ils, occn-

poientdans cette flit ne leur,

reſton plus que Colombo

Neugombos ,&Malte. Goa eft

la Capitale des Indes Orienta-

les,& fut priſe pour les Por-

tugais en 1410.par Alphonfe

d'Albuquerque Elle eſt ſituée.

dans leRoyaumede Viſapour ,

en la preſqu'Iſle de deçà le

Gange, & l'unedesplus belles

T
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&desplus marchande de tout

l'Orient. LeViceroy y fait ſon

ſejour. Sonaffiette eſtdansune

Ifle que les Rivieres de Guari

&de Mandoüa forment à leur

emboucheure. Quant à l'ifle

deCeillan, Ceylon , ou Zeilan,

on la croit la Taprobane des

Anciens. Elle eſt dans la mer

des Indesdeçà leGange , prés

le Cap de Comori , & fur le

Détroit de Manar ou de Qui-

lais ,& l'air en eſttres-pur &

tres ſain,cequi la faitappeller

Tenariſim par les Indiens, c'eſt à

dire , Terre de delices. Quel-

quesunsymettentſeptRoyau-

mes , & d'autres neuf.Candea

ouGandi eſt le premierde ger.

te Ifle. Les autres font Jala,

Batecala, Ceiatavaca,Colom.

bo,Jafanatopam, ChilaoTrin-

quilemalo , & Galo, qui ont

H6
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h

tousdes Villes du meſmenom..

Ily a dans cette Iſledelameil

leureCanelledu monde , & de

toutes ſortes de drogues , avec

des Pierres precicuſes, de l'or

&desPerles .La peſche s'en fait

dans le Detroit qui eſt entre

Ceilan&la terre ferme. Vous

feroz fans doutebien aiſe d'ap-

prendre par quelle avanture

MrdelaNerolle ſe trouvedans

cettelfle. Il eſtoit Lieutenant

du Vaiſſeau de Mr Herpin, à

preſent Capitaine de Port à

Breſt , au voyage que fitMrde

laHaye en cepays là il ya en-

viron dix huit ans. Mrde la

Haye ayant moüillé devane

lifledeCeilan, voulutenvoyer

unAmbaſſadeur auRoy , pour

faire alliance avec ce Prince.

Chacun apprehendant cequi

artiva àMrdelaNerolle , il far.
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leſeulqui voulutbienaccepter

la commiffion .Il allatrouver le

Royquileretintauſſi bien que

la Chaloupe qui l'avoit porté.

Ainſi il reſta dans le pays, fort

confideréduPrince&desHa

bitans.CeRoy eſtant mort, &

ayant laiſſé deux jeunes prin

ces ,Mrde la Nerolle prit loin

de les élever, duconſentement

des Infulaires , & leur inſpira

ledeſſeindechaffer les Hollan

dois de leur ifle . Ces princes

qui en estoientdevenus comme

leseſclaves,laſſezde leurdomi

nation, ſe ſont enfin refolus de

leur faire la guerre, & ont don-

né le commandementde leurs .

Troupes àMr de la Nerolle,

qui n'a pas mal commencé..

Le Capitaine Vevaux dontje

viensde vous parler ,a dit en

core que la Peſte à détruit le
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tiers des Habitansde Batavia,

quele Roy deBantam qu'ony

tenoit prisõnier s'eſtant ſauvé

aaſſemblé ſes Peuples,& com-

poſéuneArmée avec laquelle

il a attaqué les Hollandois,qui

fouffrent beaucoup depuisque

laguerrea commencé en Eu-

rope , parce qu'ils n'en reçoi-

vent plus aucuns fecours ,&

que les Anglois ayant fait

banqueroute ,& perdu tout

leur credit en ces Pays-là , il

leur reſte ſeulement quatre

Vaiſſeaux, avec lesquels ils ne

ceffentde piller tout ce qu'ils

rencontrent.

Vousavezdéja veuune Let-

tre de Mrl'Abbé de laTrappe à

MrleMaréchalde Belfond fur

la viſite duRoy d'Angleterre ;

en voicyuneautre qu'ila écri

te àce Prince mesme...
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IRE ,

Jemeferois contentéde confer-

ver dans le fond de mon cœur le

reffentiment que j'ay de toutes les

bontezdont Vostre Majestéabien

voulu nous combler ,&leſouvenir-

de l'édification dont Elle a remply

tout nostreMonastere,si Elle ne

m'ordonnoit par la Lettrequ'Elle

m'a fait l'honneur de m'écrire de

Iny parler & de luy diremes pen-

séessur cequi la regarde. Il faut

queje luy avoue que je n'ay pûте

Laffer de louer Dieudes mifericor-

desqu'illuyafaites en le rendant

Superieurà la plus grandede tou-

Bes les disgraces. C'est unesituation

fi extraordinaire , qu'iln'y en apas

qui marque avec plus d'évidence

l'application de Dieu furfaper.

fonne&sursa conduite. Iln'y a

point d'inquietude & de mouve
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ment qu'un tel accident n'y deust

produire,fi la nature estoit écou-

tée; mais comme c'est lavoix de

Dieuquisefait entendre,&que

VostreMajestéla confidere comme

lafeuleregledesavie , ilnefaut

pas s'étonnerſion la voit dans la

paix&dans la tranquillité , puis

que Dieu ladonneàtous ceuxqui

Suivent lesoperationsdesa grace,

&defon Esprit,&quise laiſſent

alleraux diſpoſitionsdesa Provi.

dence. Vostre Majesté connoist st

parfaitement ce que Dieu afait

pourElle,& les impreſſions qu'Elle

enconferveſontſivives&fipro-

fondes , qu'on ne peut pas douter

qu'Elle n'en aitdans lafuite toute

laprotectionquiluyſeraneceffaires

carcomme iln'y a rien qui puiſſe

vous en priverdavantage, que le

deffaut de lagratitude qui luy est

deve ,iln'yarien ausfiqui l'attire
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davantage quela reconnoiſſance.

C'est elle qui preffefa compassion ;

c'est elle qui l'engage avec plus de

certitude,&legrand moyen d'a-

voir Dieudefon costé& dene le

point perdre,c'est de nepoint ou-

bliercequ'on luydoit ;& cequ'ily

a,SIRE, deplus important , c'est

qu'ilnefaut pas que ce sentiment

Soitfuperficiel , mais il four qu'il

foit effectif, qu'il s'exprime dans

lesœuvres , &que toute la vie en

foitunepreuveconstante& conti

nuelle. Il paroift bien que vôtre

Majestéest convaincuë decetteve-

rité par toutes ses actions & les

circonstancesdefa conduite.

Vostre Majesté, SIRE, agrande

raiſon quand Elle dit que l'on peut

fairesonfalut danstousles états ,

c'est àdire, que Dieu regardedans

Ja mifericordetous leshommes,que

lesRoisy ont part nonobstant cer
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éclat qui les environne , ces grands

foins& ces grandes occupations qui

les rempliffent mais il est vray aussi

qu'ils ont plus d'obstacles ,plus de

difficultez àvaincre,plus desen-

tationsàcombattre ,&c'est ce qui

lesoblige à veillerfur eux- mêmes

avec plus d'attention&às'adreffer

àDicu avecplus de Foy&deReli.

gion,afind'en obtenir les fecours

dont ils ont besoinpourferendreles

Maistresde tant depaſſions, dent

ilsfont inceſſamment attaquez,&

de luy faire unsacrifice de tout ce

qui peut s'opposer à l'envie & à

l'obligation qu'ils ontdeluyplaire..

VostreMajestéſçait qu'ilspeuvent

conferver cette grandeur qui les

distingue & qui les met audeſfiss

des autres hommes , mais qui ne

doivent pas l'aimer. Dieuventbien

qu'ils marchent avecdeséquipages,

&desfuites qui les rendentredon
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tablesàleurs Ennemis , & qui les

faffent craindre,aimer,&refpreter

delours peuples ; mais ilne vent

pas qu'ils s'y astachent, ny qu'ils

S'en élevent,&pendant qu'il les

metfur lateste d'un nombre infiny

depeuples qui leur obeiffent,ilveut

qu'ils se confiderent eux.mefmes,

comme l'un d'entre ceux qui font

fous leurs pieds. En unmot, SIRE,

l'Evangile de IESUS -CHRIST

qui est pourles grandsMonarques,

commepourleurs Sujets,n'ouvreles

portes de fon Royaume qu'à ceux

qui ont vécu dans une humilité

Sincere,&dans un détachement

veritable de toutes les choses d'ici

bas. Iln'en exempre perfonne ; &

n'ya qui que ce soit qui ne doive

s'appliquer cette declaration fi

fainte, maissi peu connue, qu'il

fait,lors qu'iladit, Quiconque

ne renoncera pas à tout ce
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qu'il poſſede,ne peut eſtremon

Diſciple. C'est une conviction qui

doit eſtre dans lecœur. CeRoyqui

eft affisførfonTrônepar l'ordrede

Dica,doitl'avoircommeles autres,

ellene l'empefchepointde tenirles

reſnes qui luyontesté confiées,elle

n'affoiblitpointſon autoritéelle la

confirme au contraire ,&jamais

lesPeuptes nefont plussoumis àſes

volontez , que lors qu'il est plus

dépendant luy-même de celle de

Dieus à moins que Dien par des

confiderations particulieres n'inter-

rompe en cela, pourainsi dire , le

coursordinairedefes Conſeils.

Enfin ,SIRE , Dieu avoula

faire voir , comme Vostre Majesté

le remarque , que la Saintetéestoit

compatible avec la PuiffanceSou-

veraine; il a voulu que le Sceptre

fetrouvaſt entre les mains des

Saints. C'estceque nous avonsvu
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dans la perſonne des Henris , des

Louis,desEdmonds,des Edoüards,

&dequantitéd'autres VostreMa.

jeſteſuit leurstraces avec tant de

fidelité,qu'ilyatoutſujetdecroire

qu'Elle aurapartàleurrecompense

&à leurs Couronnes,ſoit par le

bon usage qu'Elleferade celleque

nous esperons qui luyſera renduë ,

Soitparlaresignation qu'Elleaura

aux defſſeins de Dieu , aw cas qu'il

veuillequ' Elle achetepar la perte

d'une grandeur bornée&paſſage-

re, une gloire d'une durée &

d'unevaleur infinie.

Je ne meritepas , SIRE,la con.

fiance que vostre Majestéme té-

moigne, maisje lapuis affurerqu'il

nemesçauroit arriveren cemonde

un plus grand bonheur quede pou-

voir contribuer quelque choseàsa

confolation&àsonservice.

Nous continuerons SIRE د,
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d'offrirnos prieresàDieu& de luy

demanderqu'ilnecesse pasde ré-

pandreſes benedictions&Sesgra-

ces furVostre Majesté,fur laper-

Sonnede la Reine,&furlePrince

fon Fils,&jelasupplietres-bum.

blement de croire que je regarde

cela deformais comme un devoir

indispensable&qu'onnepeut rien

ajouteràl'attachement inviolable,

non plusqu'au profond respectavec

lequeliefuis ,

SIRE ,

De Vostre Maieste ,

Ce21.

Decem

1690.

Le tres-humble& tres

obeïffant ferviteur ,

F. ARMAND JEAN

Abbéde la Trappe .

On a augmenté la petite

Gendarmerie d'une Compa-



THEQUE

V
I
L
Lgnie

GALANT.

de Gendarmes deBerr

Mr de Queroüel en eſt Ca

pitaine Lieutenant.
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MrleComtede Saffenagea

eſté nommé Capitaine-Lieu-

tenantdesGendarmesde Mon.

ſieur , à la placedeMrde Salad

qui futtuéàlaBataille deFleu-

rus.

Le Roy adonné un Regi-

ment de Cavalerie à Mon-

ſieur leMarquis de Saligny

qui n'a encore que vingt

ans,&quin'en avoit que dix-

huitlors qu'onle fitCapitaine.

Ce jeune Seigneur , l'un des

mieux faitsde laCour, eſtFils,

deMeffire NoëlEleonor,Pala-

tin deDyo, MarquisdeMon-

perroux , & de Dame Marie

IſabeaudeColigny.Lenomde

Monperroux eftfi connudans

les Troupes parde longsſervi-
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ces , que SaMajesté qui ne fait

rien qu'avecjuſtice&prudence

a voulu faire connoiſtre lacon-

ſideration qu'Elle a pour ceux

quileportent.

Mr le Marquis d'Harcourt

vend ſonRegiment dePicardic

àMr le prince d'Epinoy; & Mr

leMarquis de Richelieu ſedé-

faitdu ſien, qui eſt deCavale-

rie,en faveurdeMrdeThoria.

Le 12. de ce mois , Dame

Marie du Cambout de Coif-

lin , Tante de Mr le Duc de

Coiflin , & Fille de Charles

du, Cambour , Marquis de

Coiflin , Chancelier des Or-

dres du Roy ,Gouverneur de

Bref ,LieutenantGeneralpour

SaMajesté en Bretagne , &de

Louïſedu pleſſis de Richelieu,

mourut au Val deGrace , où

elles'eſtoit retirée. Elle estoit

Sœur
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Sœurde feuëMadamelaCom-

telſed'Harcour, Merede Mrle

Comte d'Armagnac , Grand

EcuyerdeFrance,& Veuvede

MeſſireBernard de la Valette ,

Ducd'Eſpernon&deCandale,

Pair de France , Colonel Ge

neral de l'Infanterie Françoi-

ſe,Gouverneur deGuyenne,

Chevalier desOrdres du Roy

&de la Iartiere, mort en 1661 .

Mr leDuc d'Eſpernon , qui

l'avoit épousée en ſecondes

Noces , avoitcupour premie-

re Femmeen 1622.Gabrielle-

Angelique legitimée de Fran

ce , Fille naturelle de Henry

IV.& il en eut Louis-Charles-

Gaston, connu ſousle nomde

Duc de Cadale,mortàLyon en:

1658. & AnneChriſtine-Loui-

ſe , Religieuſe Carmelite au

Fauxbourg S.Iacques.La Mai-

Fev.1690.
I
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Fille d'An-

fondeCandale eſtoitunebran

chede celle de Foix. Iean de

Foix I.dunomépouſaMargue.

rite de Suffolck , Heritiere du

Comté de Candale en An-

gleterre ,& Henry de Foix-

Candale , Gouverneurde Bor- 1

deaux,l'unde ſes Deſcendans ,

épouſa en 1967. Marie de

Montmorency

ne , Conneſtable de France

dont il eut une Fille unique

Marguerite deFoix-Candale ,

qui fut mariée en 1987. avec

Jean Louïs de la Valette', A-

miral de France. De ce maria-

ge fortirent Henry de la Va-

lette , dit de Foix , mort ſans

poſteritéàCaſal en 1639. Ber-

nard,Duc d'EpernondeCan-

dale , dont la Veuve vient de

mourir , & Louis,Cardinal de

laValette.
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Mr de Lavie, Maiſtre des

RequesteRequeſtes , mourut auſſi ſur

la fin du mois paſſe. Il eſtoit

Veuf,& alaiſſé un Fils&une

Fille , & beaucoup de bien.

Sa mort a d'autant plus ſurpris

tous ceux quileconnoiſſoient,

qu'il n'avoitguereplusdequa-

rante ans . Il a fort brillé dans

lesCharges qu'il a euë ,&ja-

mais homme n'a donné de fi

belleseſperances .

Jeme ſuis trompé quandje

vous ay mandé que Mr le

Comtede Jarnac eſtoit mort;

c'eſt Mr le Comte de Chabot

fonFils.

-Ces Morts ont eſte ſuivies

de celle de Meſſire Louis de

Mornay , Marquis de Villar-

ceaux arrivée le 21. de ce

moisenſonChaſteaudeVillar

ceaux. Ileſtoit âgé de ſoixante

,

I 2.
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& douze ans. Commeje vous

ayparlé amplementdeluydans

le Volume de la Bataille de

Fleurus , en vous apprenant

queMrde Villarceaux ſon Fils

yavoit eſté tué , jevous diray

ſeulement que la Famille de

Mornay , noble & ancienne ,

s'eſtſeparée en diverſes bran-

ches qui onteſté fecondes en

hommes Illuſtres , & qui ſe

font alliées aux premieres

Maiſons du Royaume. Elle a

demeurédepuisenviron 1300.

dans l'Orleanois , dans le Ber-

ry , & dans le Gaſtinois , où

elle poſſedoit les Baronnies

d'Archeres &de la Ferté Na-

bert, la Chapelle la Reine ,&

leChaſteaude Mornay dans le

Berry,juſqu'àCharles deMor-

nay , Sieur de Villiers , qui

s'eſtablit dans lePaysdeCaux,

k
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par le mariage de Jeanne de

Trie , DamedeBahy&deHa-

chicourt , Fille de lacques ,

Chambellan du Roy, Sieurde

Roulleboiſe , Buhy , Magny ,

Villarceaux , &c.&deCathe-

rine de Fleurigny. Ils curent

lean deMornay , d'où ſont ve-

nus, les Sieurs de Buhy , du

Pleſfis- Mornay , de Monche

vreüil ,de la Ville au Tartre ,

&deVillette. IacquesdeMor-

nay ,SieurdeBuhy &de Boi-

ſemont ,defcendu de lean ,

épouſa Françoiſedu Bec ,Da-

me du Pleſfis-Marly , Fillede

Charlesdu Bec,SieurdeBour-

ry & de Vardes, Vice-Amiral

de France ,&de Madeleinede

Beauvilliers Saint Agnan.

Leurs Enfans furent Pierre &

Philippes de Mornay , pierre

deMornard,MaréchaldeCamp

1

I 3
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م

س

ا

ء

&Lieutenanten l'Ilede Fran

ce,qui futhonoré parHenry

IV. du Collierde ſes Ordres ,

fut pered'un autre Pierre qui

nelaiſſa que des Filles deCa-

therinedeSaveuſe. Philippes

deMornay fon Cadet, fur atti-

réparſa Mere dés l'âgedeneuf

àdix ans dans les nouvelles

opinions ,&c'eſt ce fameuxdu

Pleſſis Mornay , qui par fon

grandOuvragedel'Eucharistic

donnalieuà la Conference de

Fontaine-Bleau , qui ſe fit en

1600.entre luy&Mr du Per-

ronqui n'eſtoit alors qu'Eveſ-

que d'Evreux, & il fut faitde

puis Cardinal.

Le Pontificat d'Alexandre

VIII. a eſté court ,pais qu'il

n'aoccupé le Saint Siege que

feizemois cinqjoursmoins. Il

fut incommode d'une fluxion
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fur les jambes le 15. du mois

paſſe,& le lendemain,il y paut

une crefipelle ,' accompagnée

d'une fiévre qui redoubla

fortle 21 Ses jambes s'eſtant

ouvertes deuxjours aprés , on

y fit deux incifions qui le

foulagerent,de forte quele 25.

il ſetrouva aſſez bien,pour fig-

nerunDecrettouchantlarefor-

me desdépenſesduConclave,

mais enfin la gangrenne ayant

paru en pluſieurs endroits , il

fut impoſſible d'y remedier , &

il mourut le premier jourde

ce mois ſur les fix heures du

foir, dans ſa quatre vingt&

uniéme année. Peu de jours

auparavant , il avoit declaré

MrMarini , AuditeurdeRote.

C'eſt un homme qui n'avoit

eſté pourveu que depuis peu

de la Charge de Clerc de la

14
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Chambre,& qui n'eſt âgé que

de 22. ans . Si- toſt que le Pape

fut mort,les Cardinaux,Chefs-

d'Ordres , dépeſcherent des

Courriers pour en porter la

nouvelle à tous les Princes

Catholiques , & aux Cardi-

naux abſens.Mr le Cardinalde

Boüillon ,& Mr le Cardinal

d'Eſtrées partirent ces jours

paffez ,&prirent la routede

Provence , où Mr leCardinal

deBonzy ,&Mr leCardinal le

Camusſedoiventtrouver,pour

s'embarquer tous enſemble &

ſe rendre àRome.

Ily a trois placesdeConſeil-

ler d'Etat Ordinaire qui ſont

toujours occupéespar des Pre-

lats. Ceux qui les poſſedent

preſentement ſont Mrl'Arche-

veſque de Reims Duc & Pair

deFrance, Mrde Mets,Arche-
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veſque d'Ambrun , &Mr l'E-

veſque & Comte de Noyon ,

Pair de France . Ce dernier

vientd'eſtrenommépourrem-

plir elle de Mrde Medavy,

Archeveſque de Roüen , qui

mourut le mois paſſe. Mr de

Noyon n'avoit point deman-

dé que le Roy luy fiſt cet

honneur ,& il y avoit meſme

quelques jours qu'il n'avoit

eſté à Verſailles , lors que Sa

Majesté l'ayant apperceu , luy

dit qu'elle l'attendoit, pourluy

declarer le choix qu'elle avoit

fait de luy pour le poſte queje

viens de vous marquer. On

voit par là quele Roy ne cher-

cheque le merite ,&la naif-

ſancepour remplirlesEmplois

de distinction. L'un & l'autre

ſetrouventau plus haut degré

enMr deNoyon.Sonéloquen

1

Is.
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ce abrillé dans la Chaire lors

qu'il n'estoit encore qu'Abbé

deTonnerre , & peu de per-

fones ont pouffé auſſi loin que

luyle grand talentde la Predi-

cation.Quantàla naiffance, il

yapeudeMaiſonsqui puiſſent

égaler celledeClermont-Ton.

nerre ,tant par l'éclat qu'elle

tired'elle meſme, que par ce-

luy de ſes grandes alliances..

Il y a auffi trois Conſeillers.

d'Etat d'Epée, qui fontMr de

S. Romain , Mrle Marquis

d'Arcy ,& Mr le Comte de la

Vauguion, tous trois celebres

par un grand nombre d'Am-

baſſades & de Negociations ,

ce qui doit faire admirer le

choix du Roy , puis que ce

font particulierement desper-

ſonnes de ce caractere qui

doivent affifter dans lesCon-

feils.
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L'Enigme du mois paflé a

eſté expliquée ſur laMedecine

qui en eſtoitle vray mot , par

MrsBouvetdu petitPont,l'Ab-

béChauvin l'aisné , rue de la

VieilleMonnoye : C. Hutuge

d'Orleans : François Logerot

ruedu Mail : PonthierApoti-

quaire de Mante ſur Seine:

Philippe Mozede la Ville de

Bruxelles rue aux Fers: philip-

pe Rigault du petit Pont : A.

D. Lhoſpitaldu Foreſt. Gail-

lardin Chirurgien Juré à la

Roche : lacques de Sercy du

meſme lieu : Blandre Srde

Bras defer & fon aimable

Blonde de Villiers :Tamiriſte

de la rue de la Ceriſaye , le

Reclus martial : le Miduelet

Parifien:leplus beau desqua-

tre,rue S. Honoré auxBaſtons

,

16
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Royaux : le Docteur au Roy d'An-

gleterre,courtneuveduPalais:

le Prophete du coin de la rue

des Fourreurs : le galant Papa

desHayes du pont S. Michel:

lepetitGuefite&fon aimable

Coufine Mademoiselle des

Noyers : le petit Amant par

caprice de la belle Lolotte de

Hôtel d'Autriche rue Mon-

torgueil : le petit Emiſſaire de

Madamede Chantale : le pere

ferieux & la belle Dormeuſe

ſaFille,duFauxbourg S. Ger-

main , l'Envieux du vaſe d'or

duPontauChange:Maconnet

du même endroit Vandelain

&fon Camarade de la ruedes

Lavandieres: Filleuldu Cava-

lierde Falaiſe&fon Camarade

le Liévre & fon Epouſe vis à

vis laCroixdu Tiroir : Michel
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Hervieux : les Mariez du 6.

Février de la rue des Cinq

Diamans,& la groſſe Bourgeoi-

ſe leur Voiſine. Et par Meſde-

moiſelles Deſquilac , rue neu-

veSaint LouïsprochelePalais;

Forgeron : Antoinette & Ma-

rie Bellier : l'aimable couplede

-Sœurs de la rue S. Iulien des

Menestriers : l'aimable Brune

rueaux Fers: l'Arc-en-cielde

lameſme rue :la Spirituelle&

l'Enjoüée Niſon de la rue S.

Honoré: la fidelle Colinette:

la trop aimable& aimée Veuve

de la ruedu petit Lion :la Spi

rituelle Palote & fa bonne

Amiedu Cloiſtre S.Iacquesde

la Boucherie : la charmante

-Brunette devant le petitS.An-

toine : l'aimable Veyſel de la

PorteS.Michel ,& Laurence
i
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ruedela Truanderie : la chat-

manteBrunede la courtdeLa-

moignon au Palais : l'aimable

couple de Sœurs vis à vis la

rueHamonde Caen, la char-

mante Marote proche leTri-

potde la meſme Ville ; & la

belle Madelonne dela rue des

Quaisdu meſmelieu:laChar-

mante Brune du petit Saint

Denis: latoute aimable Catin

du Royde laChine de la mef-

merue : l'aimable couple des

deuxSœurs de laCroix de Fer

delaporte Paris : la ſpirituelle

&toute charmante Loüifette

du Mouton du mesme licu:

l'incomparable Fanchon du

pinauffi du meſme endroit : &

lagroſſe BourgeoiſedelaChaf-

feRoyaledu Pontau Change:

la Nourricedu Mardy gras , &
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fabonne-Amie :l'inconnu in

connu : l'Amoureuſe infenfi.

ble : les deux Amans miſte-

rieux de la rue ſecretele Pas

DirecteurdesPoſtesde Quim-

percorantin.
3.

VoicyuneEnigmenouvelle

qui fera peut- être réver vos

Amies.

ENIGME.

Stj'ayquelque agrément, cen'est
point parma graiſſe ,

Iefuisfortmaigre , &prens peu
fore m

d'aliment

Celuyqui me ledonne en reçoit lari

gement,

Maisfansm'ouïr gronder,jamais

il nem'en laisse.
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Auſſimon foible corps de momenten

moment

Est agité par quelque tremble-

ment

Et fi je me trouvoisparmalheurà

lapreffe ,

Mon amequitteroit bien-toftson

logement...

Cependantjemedonne auxplaiſirs

de lavie ,

Ceux de l'Amour font souvent

monemploy ,

Et quand iefais quelquepartie

Pour d'autres pafſſetemps , ie me

fais une loy.

Detriompherde lamelancolie,

Et de bien divertir ceux quifont

avecmoy.

**Eftant ainsi dansla réjouiſſance,

Ierens le sommeilfans puiſſan.

ce

Etpaſſegayement lanuit...
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Lejourtont habilléierepofeàmer-

veille ,

Et dans cetemps,si quelqu'un me
:

réveille,

L'enfaits afſeurement du bruit.
:

De quelque adreſſe que ſe

ſerveunUfurpateur , & quel-

ques forces qu'il ait en main ,

il eſt impoſſible qu'il vienne

àboutde regner , ny tranquil-

lement,ny feurement il abeau

employer tout fon eſprit,&

tous les ſtratagêmes imagina-

bles pour faire voir qu'il eſt

legitime poffefſſeurde la Cou-

ronne qu'ila ufurpée ,& il ne

peut y réuffir ,& tout l'art de

la politique la plus rafinée, n'a

pûencoreyfaire parvenir ceux

quiontmonté ſur leTrônepar

des voyes illegitimes. Quant
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cesgrandesrevolutions ſe font

& que le Party des Traiſtres

prévaut dans un Etat , les

Sujets fidelles ſont obligez de

diffimuler , & de laiſſer paffer

ce torrent dont la rapidité les

accableroit ; mais quand l'E-

tat commence àparoiſtre plus

tranquille , & que le Tiran

ſemble jouïr , c'eſt alors qu'il

atout à craindre ,& qu'il s'é-

levede tous coſtez des orages

contre luy. La plus ſainepar-

tie dece meſme Etat,qui dans

le cœur eſt demeurée fidelle

à fon Prince , fonge à pren-

dre ſes meſures pour éclater ,

&pour faire voir que l'Vfur-

pateur n'apas dit vray quand

il a voulu faire croire qu'il

regnoit d'un confentement.

unanime , & que la Nation
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luy avoit offert un Trône

qu'il s'eſtoit fait offrir pardes

Traiſtres , qui l'emportoient ,

non par le nombre , mais

parce qu'ils avoient les armes

en main. C'eſt alors que cet

Vſarpateur ſe trouve dans

une ſituation bien embaral-

ſante. S'il laiſſe agir les Sujets

fidelles , il eſt perdu , & s'il

les fait condamner , leur cons

damnation fait voir qu'il n'eſt

pas vray qu'il regne du con-

fentement detoute la Nation.

Cependantil croit les devoir

facrifier à ſa ſeureté ,& ce

facrificera fort ſouvent un

effet contraite. LegrandCor

neille a touché admirable-

ment cet endroit dans fon

excellente Tragedie deCin-

na, lors qu'il fait dire àAu
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gufte , en parlant de ceux

qui avoient conſpiré contre

luy;

Uneteste coupée en fait renai-

tre mille ,

:Et leſangrépandude mille Con-

jurez, :

-Rend mes jours plus maudits

&non plus assurez

C'eſt ceque va faire la mort

du ſieur lean Aſthon , qui fut

exécutéàLondres le 7. de ce

mois. Le ſangdu juſtedonnera

aux fidelles Sujets laforce de

fe declarer. L'Ufurpateur fe

croira obligéd'en faire encore

répandre,&laſourcen'entari-

ra pointVingthommesdemar-

que executez font ſoulever

vingt Familles contre unTi-

ran ,&ces vingtFamilles,non

feulement compoſent ſouvent

une bonne partie d'un Etat ,
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mais elles ſont alliées à cent

autres, qui entrentdans leurs

intereſts , de fortequ'un Ufur-

pateur voit tout à craindre.

Tout luy devientſuſpect il fait

arréter, ilfaitexecuter,& cha-

queteſtecoupée enfaitrenaif-

tre un gran nombre d'autres

qu'ilneluy eſt pas faciled'abat.

re. Il negarde plus de meſures,

&leſangdes innocens repro-

chant aux traîtres l'infidelité

quiles noircit, juſtifie la Na-

tion & fait connoiftre

qu'elle a de bon fang, qu'-

elle n'eſt pas coupable ,&

que les Rebelles pour couvrir

leurs perfidies leur ont fauf-

ſement imputé leurs crimes.

La mort du Bieur Aſtbon va

commencer à produire tous

ces effets , & le fang de la

د
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Nation qui ſe répandra , em-

pêchera le Princes d'Orange

de joüir tranquillement du

fruit de ſes attentats ,& peut-

eſtre mesme d'en jouir long

temps. le nedoute point qu'a-

vant) quevous receviez cette

Lettre vous n'appreniez la

deſtinée de Milord Proſton ,

puis que le Courrier qu'on

avoitdepeſché àla Hayepour

faire ſçavoir ſa condamnation

àce Prince, & pour recevoir

ſes ordres , doit eſtre de re-

tour il y a déja du temps.

Comme l'Hiſtoire ne nous

fait rien voir de la naturede

fonUfurpation , ny qui puiſſe

eſtre mis en balance avec les

manieres dont il la ſouſtient ,

tout ce qui regarde ſa vieme-

rite que l'on en parle avec
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uneentiere connoiſſance.C'eſt

cequi m'oblige àdifferetjuf-

ques au mois prochain à vous

entretenir de ſon Voyage en

Hollande , mais j'eſpere vous

en pouvoir alors parler am-

plement , & je commenceray

parſondépart d'Angleterre.

l'attendray auſſi juſqu'àce

temps là à vous parler du

Mariage de Mr le Prince de

Turenne & de Mademoiselle

de Ventadour , qui ne s'eſt

fait que depuis trois jours.

le ſuis ,Madame , Voſtre &

AParis
د
ce28 Février

1

LeſecondVolume des Satyresde

Juvenal traduites en vers François

par Mr le Freſident de Silvecane,

Se debite presentement,& on le



trouve auffibienquelepremierchez

le Sr Pepieruë Saint Jacques,&

chezle SrAmaulryàLyon. Ce Li-

vre est accompagnéde remarques

tres-curieuses.
:
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